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PARLEMENT BRITANNIQUE.
Voici le texte du bil contre la hîijrarciie

catholiquLte p-résenI-té tar lord Johît RusseIl à
la Chamubre des communes.
Bill puric ildeeunil porte ci i litre s ecclesias-

licines (dutnm i e 'villes ltsroyau*tuàe..migi.
Attendlu que par un acte passé ltans la dixième aniée

di rée de Georges 1V, chapi. 7, après avoir exposé
irue l'église protestite épisuple d'Angletere et d'lr-
lainle ; iue s idocitine, sa thsciplinue et sa itrection ont été,
ainsi <umie ''glise protestaite et presbytéiene ui'Angle-
terre, établies d'une manière permanente et inviolabIle
par- les actes respectifs Il'uionu entre l'Angleterre et
l'ieone et eite lia L itind-lheuigne ettfi i le

le droit et l titre (l 'Ar. mttcvê<tcs dans leiùs provices tres-
pectives, d'Evêôquues à leurs sièges et de ldoyens à leurs
décaiats, ont été, triu eut Angleterre <iiu'en11 lliidae,
déterminés et établis par lite loi, il i été arrmté qulle
si, aiprès lat mise en vigueur de cet acte, iiuindividu
autretit ue celui atuloi isé p l ltoi s'e aiut ou usait dlu

noni, style oui titre il'Arclievèiue (Pruie pirovince, d'Ev'-
qute dim Evêché oiu d doyen îd'Und lécanati, ni Angleterre
oui eut Irlande, il serait pour ce fait soumis à' L'amendel ie
J0) liv. sterl. ; et attenlu quil petit être r évoqué eut lou-
te si ladite mise en)viguemur S'étendti aufait <le prendre le
titre d'A rcie'vque ou u(IPEvêque <i'iie r)étetlue piosilîce
ou diocse, ou d'A rchevêqiue ou 'l v u e un cité, dl'm-

ne ville oiti 'ui territoite et Angleterre ou eit I rltande qui
le seraient pas tile pirovince, siège oit diocrse d'ui Aiee-
v le ui E'qvêlue trecomiîuîu par la loi, mais <lie tentative
d'établir, soius prétexte i'auitorité iti siége le R Ott o
autrueent, ces prétendus sièges, proinces ou diocses,
sont radicalement muls et illégaux, et tIue laction île iiien-
dir rdîes tiires ecclésiastiqle iii les rappellent est ilicompa-
tible avec les droitss tue le dit acte a eu pour but de
protégeri ; et. comme il est urgent d'empêcher (le prendrec
ces titres ayan t àlort les villes du Rioyune-Ui, il
est orîlutié par S. M. la rtine, le l'avis et du1 consentement
les lords sutluitels et tempoiteis, les coiiou assemblées
en Pa-rleientl, et sis l'atioi ité le ces derniias, et.

i C Si après la proittulgationi le cet acte, titi mdividu

uut'e que celui autoi isé tar lt loi prenid le noin , style oui
titre d'Archeóque, '.v ue oi tdoyen d'une cité, ville,
Place. telaitoire oudis it dlui Ioyaii-ui, uule d'et te .il'.
place. tel ritoire' ou ilisîiet soit oui ion le siege oui la pro-
vilice ot la itu tp e imuti tégrate île (l riiov'iice i'untit Aurche-
vêîpre, oie t'sieg, le diocèse ou i n p utoie îuîégr-ante thiI
diocèse lui -:ve ie, ou le lien de l''ise ' n doyen, ou
parttie iltégiaite d*I'un doyenié de Flglise-unie, le idélit-

qipiit sea, pour chacun le ces actes, condauînît L à payer
la soume le 100 liv. sterI.; selon l'acte pliécité.

2 2 Apès li niisec en vignuur le la puréselnte loi, tout
acte iexéetté, tout écri it siglné par ou sOLs atioité l'ule
peurunnoîue ilituioit oui slus le n uom . style ou titre àqui ladite
loi et la puésente ou tuit is ieux défendenti e prenre ce
titri oi td'eni uer, seront fiaptpés de nîcullté.

3 Si par uquelque assinliuce, u iaisfet, test;anent. téseIý-

ve, out dél.tirautionîî 'uisage ou de dépt, ou tout instrunlllit
fait «Ou exéculté aliés lat mise en viguieur dlu présent ctL,
iunme p'opliété mollbilice ' on iinmnoiubihen., oii le prolit et
l'avan tl'u'ille procure, est a>suré. donné i dou doit être
u-é et diloni, directmen ituitdiectieinti, pourti la

lotin ou uilentetit <î'un archIevéchlé,. évêché oituécana t
de quelqilue cité, ville. place. teli loilu e1ilisict tiians le
roy;uue-limi (excepté es Atcievêché 1-'vêclés, déa-
lais de la litIe 1:gise'-unie), e't po tour t ut ri e lut relatif
t Itticniu et au intiii' 'd'm archevêch. édvcl oit

décuiat (exe'pt' comne il est lit pls haut). i iainsi nommié,
iéuigité u décrlit, ou (le laprovince, it siègei, dIliioce:e

oi leir dèiimitiîation ; Outt si par itlee uimriince, utniiiierIt,
tUstuiiient. i i se've, déclai-ation i i it ue instrument, nlie

popiét iiiimobilière oiu obiblire, le pioit ou aatiae',
oi tout iuvæu, ntorté [soi poir tit avantage p tive,
soit dians n iiibo chutitable oi aue), lt exeicer sur unlle

jliliétélé uunuîoliiibére ou ihihiorîlî e, asuré, doiieié oui
confuîî:'c. à le î<u'upsutnne. souls le 110111, style oi tirl d'1i.-

ch 'ueid'évgui ou de uloyen. que p le dit acie et le
pr'sent iu ipa tu dex. lui léndeit ile p'uinite, oI à
toute autre pleuson'11e qui d 's cetei asuiance. ufert.
lesLitanint. 1 eve.déclaration Out atre instrummient, est
dèsi'née ou ientionnée comnne tenant à à je, u recon-

uie pour étie air ue, évêque 011 doyen, sous le intm,
style ou' tille <ltil le iui est pias perins d prendOett, ou a
touite auir'e peisonne désigé comme chapelain oui uttre
suboulonné le la personne ainsi désignée tiis le lit aclt
et le pi ésent, Ou tou ietux, crite tayant apport lu non,
style oui titre, (uIle ces actes lui iiéindeit île prne.
Tout bi-n immtinolbilier, tout bénétic' ou avauta.e, oui tout
bien oui intéiêt qui. sous li puréselte disposition, auraiiitié
aiplicable à luli des objets précités, o autirait été dvolu
Ilu conaci à l'usage île lt personne à qui l'on pr étendait
ulassuit u doier., seal, salis au ru forllaede Iv il s l o-

Ili Out consacré û l'usa'' le lt liciie, et lel tout cia et pou-
iLa étre placé et eploy suivant le bout plaisir île la itne,

inantil',té par sn s'ireing inanuiel, soit quei 'l'oride ival
doilne ;uix lits objets, itoutes tins, la ittdestiniationll spcitiée
aux a etes mnentlioninés. soit qu'il dispose utrement et ce
luvoir, etl e auterisatonet, cette lisci éion lIeniltativ'e en
Uilît que, su;tîs la piiéselte disposition, ils :titaient p litre
exercés par la personne détommée à l'acte, pourront êtie

exercés par la personne et (le la manière qu'il plaira à la
reine de Poldoimer, suivant mandat revêtu de son seing
tiîanuîel.

4 o Totte personne passible ii dit acte et (Ii présent ou
de tous deux, sera dans tout procès et équité, qui aurait
rapport auxdits assurances, transferts, testattetnts, réser-
ves, déclaration d'usage ou le dépôt, on autre instrument
ci-dlessus mentionné, obligé de t épondre sous serrnent
coime s'il ni'en était pas passible ; et il est e ntendu(l itue
les réponses le cette personnel e pourront udahs aucun pro-
cds ci-dessus mentionné, ni sur tout autre sujet qu'elles
auraient fait connatre, être admises comne preuve cou-
tre elles-ômêes dans toute action pour le recouvrement
de son aniende.

Lea uii (Cat o itS <en H onund pendan J< ui t vanneeiC .190.

Nots avons reçu récilliemme t titi très-impor-
tant écrit qui vient de paraître à Atsterdam.
11 est i ntitulé • Lettres d'un Catholique néerlan-
dais ànun 3Belge sur la situa/ion politique ac-
tucile de ses coréligionnaire dans les Pays-Bas.

(cette publication doit faire in e gind en-
saliotioen Eutrope. E.le est, en effet, P'noti ldes
pièces le plus remarquables d'ti procès ot-
vert depuis quelque temps devant P 'opinion
des peuples éclairés et libres. Et, dans ce
débat, il s'arit tout à la fois de la liberté et
ties droits d'tn nombre considérable die catho.
liques. et aussi de l'interétlt bien entendu, de
la tustice et le Phounneur d'ie nation qui tient
à Pestime dît 1monde.

Cette nation est la follantde ; et quoiqu'il
importe td'insister sur la conduitee qu'elle doit
tenir désormais plus que sur celle qu'elle a
gardée jtisquici -, on ne saurait bien comprnit-
dre lit question qui s'est soulevée dans son
sein cin 1850, à moins de jeter préalablement
uni coup d'Sil sur son passé.

Le protestantmite offiielel a toujours été le
mme dais n Nerlande, deptis le tempsi de
Gil lauele-u un.Au milieu d'uni pays
qui honore par-dessus tout la bonie foi et I'tir-
baiité dans les rapports individuels, 'espèce
dle s "et est Constatim nlit ilont ré hypocrite
et oippresseur dais la pulitique qu'il inspirait.

Dans les deux derniers siècles, la llollatde
ic s'est pas bornée à inonder ses voisins de Ji.
belles en vetir de !a prétendue réforme. Ses
presses ont voinî Ides pamphlets sans nombre,
clest.lés à propager tgaitlicit dans les Etats
la révolte et l';atlhéïstîe. De tels services lui
ont valu grâce aux éloges rconn.isants du
phtilosîoplisite, uie réputation universelle de
sag-resso et de tolérance. Et, taudis qu'elle se
faisait. hors de ses fronttières, lPalliée es en-
nemis de lordre religieux et phlitilue. au-de-
dais elle radLisait i unIle inîferiorité de droits
rélltte les provinces restécs fidèles à I1-
glise ; et elle faisait peser sur toits ls catholi-
ilues titi joug aussi onéreux qu'hiIumilianlit.

Les voies de la Provilenîe sont admira-
bles. Dieu permit que l revolution frniiçaisc
à laquelle le protestanttismne nléerlanîcdiis avait
poussé de toites ses torces, rClîit à soit tour
colitri lui-même. C'est en 1798, à la suite
dls chocs et des coItre-coutps terriblb s qui
narqérent la htt cde la ioinarchie en Frait-

ce. tpl'eit tlieu en lIlande l'émancipaion lé-
gale les catholiques. Le gouvernement pas-
sager du roi Louits, frère de Pempereur NapO-
léon et père dit Présideit actul de la Iéput-
bliu te, vint ensuit e. Ce fut le seul espece (le
temps pendant lequel ils piiretnt respirer uit
peu et e pas se considérer cominue es étran-
gers et des siuspe2cts lats lhir propre patrie.

Le rétabl issemiiienLt tIe la maisoni dC'Oran ge et
sit élévttiotn à la roy:mtIté les rmnòu renut
bienîtôt, àpi iIe chose près, à l'état où ils se
trouvaient à la fi dui Idernier siécile. L'éuniici-
pation sibsista en droit ielle fut en fait pres-
Iue comme n lle et ir avette.

La rsistanio dcs ielges, la prcite :1P'Ltn
moitié de sa couronne n'avaient pas été toi-

tefois des leçons entièrement inutiles pour le
roi Ciiilamtine. A près lui, le caractère loyal
et généreux cde son fils irslpira des espérances
Mîieux fondées. Le gouvernemnt, sous la
nécessité politique ot sous l'influence person-
nelle de son chef, consentit insi pmblique-
ment à se relâcher de'quelques prétentions
trop iniquies et à interdire qrlquCîres violences
trop arbitraires. Mais l'administration était
toujours dominée par des traditions d'intolé-
rance, et une orgaisation chaque jour pîLus
forte ties sociétés secrètes protestanîtes reprit
et coniî ita non moins éiergiqtueimncit, quoi-
que plis sourdement, lt lutte. Nos frères,
enveloppés comme dans iin réseau de défiai-
ce et de haine, se virent donte toujours persé-
-ztés par le prosélytisme fanatique de leurs
coipatriotes et systématiqultenent exclus par
les agens du potuvoir de toutes les fonctions
pub)iques, de toute participation aux affiires
de leur iys.

Tolie étaî it leur sittiatoin in 149 aditcIébut
d'un nouveau règle, àPiiinuguration d'une
tnonîvel le constitution, à l'avéiineiit l't îniotu-

veau ministère, at moment où les explosions
révolutionnaires et les commotions européen-
nes avaient tpu révéler atx esprits sages et to-
dérés dans les Pays-Bas la nécessité d'une
nouvelle politique à Pégard d'hommes dont le
concours allait devenir niécessaire, là comme
partout, à la défense de l'ordr et dce la socié-
té.

Profuidénent hostiles par principes à la
révolition,les catholiques hollandais donnaient
dil' ileuîrs par leur position, par leurs intérè:s
polititues, des garanties lon moins sûres atux
amis des libertés publiquîes et ci gouverne-
ment constitttionel. Or, ceux-cit arrivaient
it aiuoir avec le ministère 'Ihorbeeke.

Les partis sont numbreux dans les Pays-
Bas. Il y a titi parti rétrograde ou de l'ancci en
régi me, qi voudrait revenir puremttent et sim-

plemîen taux iri:l itions t-.ntérieures à 179S;-
un pirti soi-disant libnucl qui, avec d'auttres
Iréjîugès, tei désire lias moins l'onipiliotence
(le PLEtat, et qui, avant tont, suîbordonlle la re-
lbgion à la p-olit iqule ;-uni iparti sai-disaint con-
serv', .r, Uniquement votté utit culte dles inté-
rêts îi.atériels, retenu par ces intérêts dans
l'ilour u statu go, tiiiituotndis que, fitte de
pîrinîcilpes, il glisse sî-r lit pe1 e révolution-
naire ;-un parti avancé enfin lqui. sans porter
aissi loin que les démoîîuîgoguLies de France ou
il'lemtag les doctrines antisociales, pour-
suit des pîrojets et des espérances de réfurie

bsoltitu et même le bouleversemwnt radical.
On pouiti t espérer qti'entitre - tous ces partilis

il s'v1 fîriiruait titi ouniomosè (les lt ossin-
cèriieeit attachés à lit loi fonacuentale et
décidés à rester conséquents ave ses princi-

ps d'égalité civile et d liberté religieuse. Si
ce part.i eût fermement pris p1ur drapeau la
devise :P l' ion fait lr force. il l'aurait ftcile-
ment réalisée. 1l n'avait, pour sassitrer l'ap)-
pui des catholiques, qu'à respecter lettrs droits
comme ceux île tuas les citoyenîs. A l'aide
dle ces auxiliaires désintéressés et conscien-
cieux, il maintenait sa prépondrance atides-
sus de toutes les autres fractions dont ils n'ont
pas tardé à s'asstimuiler les meilleurs éléments
1l prèpîarait ainsi pacifiguement et à coup sûr
le succès d'une ouvre éminemment iational.,
à savoir le rafiermissemet des institutions sa-
geît rél'oriées lt lit réconciliation de omIî-
patriotes trop longtemps partagés cil dem:
camîîps ennemis.

Sciuleient pomur ei arriver là. il fallait se
résoudre à rendra enin justice aux catholi-

ques, à les traiter désormais sur le pied le
'égahît avec tous les auitres citoyenLs,- à Cesser'

en1liii ci s'ualiéncr de parti p is et de propos

délibéré une popiulation nombretuse, honnite,
soumise aux lois, et cependanit frappée d'os-
tracisie à cause de son att1a hent à sa foi,
et banniic dii terrain îde la politique comimîe
une caste de parias.

Mais est-il 'vrai que les catholiques de Hol-
iande fussent encore, au cotmmîietcenicnt ce
1850, réduits à cette dégradation iîîjuîste et
odieuse 1? Qu'ont-ils fait pendat cette année
pour en sortir et quel a été jusqu'à ce jour le
résultat Cie leurs efforts ? Quel a été à leur
égard le rôle -du gouverniement et ~clsdivers
irtis <lot ns clonnions tout à heure l'é-

imért ion ? C'est ce que racoute la Lettre
d'un catholique cnéerlandois, et ce q tic nous cx-
poserons prochainemîent dans niii autre article.

CHatLEs n 2 RIscY.

Lets'c te d11. le comteh de Chambord a I. Berrye.

[Dans la récente discussion qui eut lieu
dans la Chambre Fruançaise à propos de la
dolation du Président,I M. Berryer prononça
titi eimarquable discours, dont nos lecteurs
oit vu 1Ule apptrècilat ionî datis Utie de nos der-

nières Correspondances Lyonnaises. C'est à
la suite tic ce discours que le Comte de Chamî-
bord a adressé à M. Berryer la lettre que
nous reproduisons ci-après en entier. Ce doci-
ment a anpelé en France tie vive attention.
Nouis re'oduisons ailleurs le juigernenut qu'en
porte M.' Gaillardet, dans sa Correspoldan-elt
at Courricr des ltts-Unis.]

Veise, le 23 janvier 1851.
1NON CitER BERRYEt,

à tous les Français. Donner à ces princi-
pes toutes les garanties qui' leur sont néces-
saires pai cs inîsti uitionîs conformes aux veux
rde la nation, et fon Ier, d'accori avec elle, uîn
gouvernement régtulier et stable, en le plaçant
sur la base de l'hérédité monarchique et sous
la g'arde des libertés publiques, à la fois forte-
ment réglées et loyalementt respectées: tel
semit 'unique but de mon ambition. Pose
espérer qu'avec laide de touts les bons citoy-
ens, Ie toits les membres le ma famille. je ie
manquerais iii ce courage ni ide persévérance

pour accomplir cette oeuvre de restauration
natiotnale. seuîl moye cIe rendre à la France
ces longues perspectives de l'avenir sous les-
quelles le -résenît, même tranquille, demeure
iniquiet et frappé de stérilité.

" A près tanît dIe vicis-ituces et d'essais in-
fructueux, la Fratîce, clé i rée par sa proprc
experience, saura, jen ai la ferme confiance,
connaitre elle-méne ioù sont ses meilleures
destinées. Le jour où elle sera convaincue
que le principe traditionne .et séculaire de
l'hýrédité moinarclhiqtue est la plus sûre garani-
tic de la stabilité dIe son gouvernement, du
Idéveloppement de ses libertés, elle trouvera
(,i moi lin Français dévoué, empressé de ral-
lier autouir die lui toutes les capacités, tous les
talent, talutes les gloirOs. tous les hommes qui

par leurs services, olît mérité la reconnaissance
cdii lav-s.

l -e vols renouvelle encore, mon cher Ber-
ryer. touis mes remereîments. et vous demutade
cde Continuer, truîtes les fois que l'occasion
vous en sera oifuorte, à prendre la parole, coi-
n-e volS venez île le fitire avec tant de

A''Tchève à pine de lire le Moniteur idt lde boheur et d'apropos. Fisons caître
17 janvier, et je ne veux pas perdre unm instan|de pls en plui à la Fanune os pensées, nos
pour vous témîoigner toute ma sat.isfact ion, veu x, nos loyales inteutions. et atteuidons aive
toute ma reconuaissance pour l'achnirable di-e confiance ce que Dieu lui inspirera Pour le
cours que vous avez prononcé dans la séance salut de nore commiu avenir.
du 16 Comptez toujours, mon cher Berryer, sur

S ous le savez, iquoique j'aie la cidouleur de ma sincòre .ffetion."
voir quelquefois nes pensées et mes intentions " Signé: HENa.
dénaturées et méconnues, Pintért de la Fran-
ce, qui pour moi passe avant tutut, ie cou-
daine souvent à l'îiaction et au silence, tant BBLIOG RUAPHIE.
je craius ce troubler son re1los, et cPujouter aux MOiseignaîî l"sgo. s'emt'e Bsrîi'et
d llcuttés et aux embarras ie la situation ac- Luîitsviu ii, uin Esprit et ses
tuelle ! Que je suis doue heureux que vous 1" I v. inS -.

ayez si bien exprimé les sntinents qui sont Cette biographie perpétue ue sainte mé-
les mniens et qui s'accordent avec le luigagr more it fuinrit à la été un alimeun solide ;
avc li conduite cue j'ai tenute dans tous les elle est écrite et racotée, avec une tendresse
teips ! Vus vous en i tes stuveu it; c'est bien fiaiul e, par le prête privilégié qui accompligna
là cette polit iute ie Coeiliation, d'uin.de ft- Mgr. PIhIge't lors dIe ses voyages en Eturope
sion, qui est la mienne, et quli vou; av z si po:r 'tuvre d(e lu Prop a uitin le la Fui.
loquemment exposée, poitique qui met ou lUn sentiment de mdestie que nous devons

oubli toluIes les divisions, toutes les réeriti- resi etur a conseillé l'ut ionyie au pieux his-
nations, toutes les oppositions passées, et toren ; nous tuirons done son nomun, bien que
veut pour tut le munde un avenir où toit uc tmstère tute suit pas un, potr tous ceux
hornnte homme se sente, comme vous l'avez qui se souviennent de cette course pastale
si bien dit, en pleine possessioii de sa dignité du saint Evéque de Baristowi à travers ns
personnelle. populations heureuses d'aceneillir le Prelat

" Dépîositai prind. cipîe f ttondamental de missionaire, et son digne compagnon de route.
la monarchi, je sais que cette monarchie nO Co lire que nous unnonçons a une grande
répondrait pas à ltis les besoins de la France, portée à nos yeux, en ce sens qu'il Iit raon-
si elle n'téait on hurmonie avec son étît soci- ienau milieu dcs figures iesquines ou sotte-
al, ses murs, ses intérêts, et si la France ment Superbesle i notre sièòle. unt le ces typîes
n'en reconnaissait et n'en acceptait avec co- de foi. d'hIérAïsme, de grâce et de simplicité
fiance la nécessité. touchante qui rendent aux intelligences dé-

" Je respecte mon pays autant que je l'ai- routées la conception perdue tu sublime et du
me ; j'houore sa civilisatioi et sa gloire co- vrai.

tmiri autant que les traditions et les Mgr. Fae t est nlé de parents pauvres. au
souvenirs de son hisoire. Les maxes qu'il fond d'un ciur viIlage de PAuvergne ; il
a fortement à cur et que vousavez rappelées arrive nianmoins par la seule foce ce sa pié-
à la tribune;l'égalité devant la loi, li liberté lt éexpansive, de sa charité conquérante, à
de consciencee libre accès pour tous les ué- loti r uittnue de ces carrières dont la gloire Lé-
rites à tous les implois, à tous les honneurs, ài passe toutius les gloires humaines tant le sur-
tous les avantlages sociux, tous ces gmands naturel y dmine. Ph']is il s'oiblie hlui-mêîéme,
î.'inîcipîes d'unime societó éuluairée et chrienne u ps son ifluencu grandit. <lus il se fUit pau-
ut-e sout chers et sacrés coune à Vous, comme vre, plus las ressources arrivent pour soutenir

VOYAGES AU CANADA
Natirîtge ditut R. P. iimtnt el crespel, lecoUclt

suit
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TRoTSîixîiE LE'i"h11.E.
IaoN'TuiS cuiER IfRîuhREu,

li-'y a pas quize jouirs que je vous civoy-
ai ua seconde Lettre ; vous deive cvoir par
mu diligence à vomis écrire la trois(io e
je e eux point vous ftaire tro1  attendre lit
suite de nua lactiuon. Si j'otuis mitre de
inon tems. mes Ltitres seicut pLils tuguies
et plus fruquentes ; mais il fituI. préfe -ctnson
devoir à ue autre chose, et je ne puis vui
donmer que les heiiires qui nle sont pas I't-
plies par les dcvoirs indispensables le mon
étuit.

Je deltmîeurai quelque teis fà Qutébec pour
attendre uine ocetîsiou dle retourner etm Frai-
ci s'eun présunta deux un iéme tms ; la
première tait cellc du Vaissecan( deu Roi le
ltéros, et dont je me profitai pomnt ; l'autre ite

fu o lirte par le Sr. dle Fru',ic.se Caimudi'i,
issu d la Famillo des d'A mours :lu liaiSOu
qui était entre nous me fit accepler sonu oli-e
avec plaisir, et je m-e pus Me refuser à Icpriiè-

re qu'il m'avait faite de hii servir d'Aîmo-
nier. C'ôtait lui très glant 1-oi-tii 1 qu'une
expérice eI qurante-si ms avait rendu
très.habile dans la iavigation ; et Messicars
Pacaud 'ésouies de Frnce et Armateurs à
la Rochelle n'avaint pas cru pouvoir confier
leur Navire appell éla emtcl nle ieicil-
leurs mains. Ce bi mtii ciiiétait nouf, bon voi-
lier, commode, chargé le trois cous ituoiieauix
et armél de quatorzo pièces tic Canons.

Plusieurs Messiurs demandren't iour hur
sûreté et leur agnimnt à upasser avec nos, tde
sortu( quc nonus étions cinquante quatre hon-
mlues sur ce vaisseau.

Nous leàa ns ancre et mîmes à la voile le
trois de Noseiîhvemre avec plusicars autres Nu.-
vres, eti mîouiillâties tois ensemble au T -
Si't-Paotice à trois lieves.de Qlébec.

Le lendemain, nîouus fuies la trae'crse, c'est.
à dire qute inous traversaàtmes ulit Sud au Nord
leJicutc St. Laurent ; nous rivcmes le iiU'me
jour tu bout de l'Isle i'Orléans distant de Qiué-
/>ec d'environ neu Ilicutes, et nousjttmues l'an-
cr0 ait Cap raillard.

Le cinq, nuetus apparaillâmies pour passer le
Gouffrei, unis il nous fut impossible d'en v'eniir
à biout ce jour-là. el uos nous vinus ontrits
de retourner à l'endroit d'où nous étions jmr-
tis pour éviter cI'étre entrains par l hcourant
qui ulire ie fort loin à cet endroit.

Nous fume's plus uheur'eux le ndein, ear
nous passâmes ce cîfffr sans .lungervec le
Si. \Tillîuî quii coanîîtuuaudutit un Brigntinpour
la Martinirtue, et qu comme nous n'avait pli
le passer la vilVle.

Les Navires avec les quels nous avions mis
à la voile 'vuiit passé dés la première fois
ainsi notus nours troutlvm1es sans compagnie et
jettàiies lancre à la Prairic proche l'1lc aux
Coudres.

Le sep, nous conti nues notre route jus-
qu'à l'I/e aux Liècres. et delà jmusqu'aà iMamTan
ou il s'evi c Pett veut de Nord omt noue
Caipitaine, qui en connîîaissit ila umalignité
surtout dans la Saison ou nous étions, nous
avoua qu'il y avait tout à eraindre. Il jugen
dIoie à propos de elacler pour trotver i
mouillage, C'esi à dire miuendroit propre à
ious servir :iari contre li T'eimplée qui nuos
ienaçait. Peu de tums après, les Vets ious
obligreint à virer de bord, et le lendemnaiit
onze du mcuis vers huit heures di tsoir, ils se
jettèernt aii Nord -Nord Est aiti Nr-Est, fà
l'Est-Nord-Est, f lEst li ijusqu'u Sud-1
Sud-Est ou ils doiuinrent près de deux jeurs.
Pendnt tout ce tems- nous louivoiâmuui.s le long
dIe "l'slc d' nuticosti les Ris pris dans ios

hmuers ; mais dls que les Vents eureLut s u-
té a Sid-Sudic-O1est, înoirs gouvernâmes sur
le compas au Sud-Est quart d' Est, et au S d- 
Est jusqu'u qiuatorze matin. Cejoutr-là noius
itahâm dls de fir' Cle, mis nouis échotumes
à un quart de lieue de trre, sur la pointe
d'ue buunre de roches plattes éloignée d'on-1
viron huit lieues i la oiintei mridiotunale de
l'sle d'.anmtico.sti.

Les cuis de talon que notre Navire don-
lutit iientl si frtquets, lute noius atig'lioiàs fà

chaque minute de le voir ouvrir sous nusc

pieds. Il fallait Ite le teis fut bien mauvaisS

et que les Matelots désespérassent beaucoup Après avoir mis noute canot à la Mer, nous
cie noe salutit. puisqu'ucun d'eux ic voulut ssndimes la chalupe aux palans, afin
travailler à serrer notue mitre Ct les voiles, d'emauer plus aisément tout ce que nous
quoique la fhtigne quils causaient au Bi- avions et gagner plus vit le hlurge pour nous
ment pùt avancer noire porte. L'eau entrait garantir de la r qui notus aurait jetut-étre
avec ahonduace ; la erinît avait ôté la pré- poussé contro le Vaisseau, si nous tue nous cn
sence d'esprit à plus ce la moitié de nos gens; étions pas éloigns promptement. Mais c'est
et le désorre gnérul semblait noîus annioncer envain que les hommes s'apptyent sur leur
notre mort. prudence ; lorsue e Dieu veut appésantir sa

Sans noîre Canonior, notre situation serait main sur eux, toutes leurs précautions sont
devenue hit plus affiese ; il 'ouut à la sou- inutiiles.
te un biseuit, et quoiquePeau , fut déj. il Nous entrâmesdnus ha chaloupe au nombre
en jett pourtant une partie ci Entue-tPnt ; de c-ing ur-' mes. et dans l'instant la boucle
il pensa aussi que quelques fusils, un baril de du palan d' devant manqua lju gez e nuiotre
poudre, ut inie caisse de gargotisses nous de- état : la ehaloupe resta stspediuie îar derrière,
viendraientniiécessaire ci cas que nous échn- et de eux qui étaient dedans lusieurstmbè.
pmsis mut :ngern c'st puunoi il fit trans- rnt duins la Me-. c'autres restèrent tttchs
portr tout cc-la dhns les Haut ; sa preécau- aux barres, et uelues s par le yiluen( des
tiU ne fut pas inutile, et sans les eflis qu'elle 'crdag's qui pendaieit le I ng du Navire re-
produisit. je n'aurais pus, mon cher frè, la moutèrent dalns le Bord.
coansolation de vous écrie. La iler étit amis- Le Capitaine voyant ce dtsastre fit couper
ai forte que le veut, ni iune ni 'autre ne di- u filer le palin Le derrière, et la chaloupe
iiiiniaient, les vagues avaient emporté notre étant revenue à sa tonture, j me rejettai de-
gouvernail ; et nous fuules obligés de couper dans pour siumer 1. Lévue et Dufresnics
notre ut àt'.artimion potr le jetteri à Babord ; qui étaient pi ts d'être noyés. Pendant e
Nous mîmens cnuite notre Canot à ha Mer. teums la Mr utltiait si fort notre chaloupe,
Cin prenant tolutes fois la precaution cIe le pa- que Pau y entrait île tous côtes. jit de
ser en avant dte peur qu'il tue fût poussé et grouvernail, oint de farce, un vent afir ix, une
brisé contre le Navire ; la vicue Ie la mort, et luie u cntitilnmielle, ue Mer cn fuireur. idans
l'esè'inci e de la r e dtarer dona du couragc. son reflis ; qum pouious tuis espu r qi'une
à toout lu mnde, et quoine nous fussions surs tii u'prhaine 7 Nuis iumes Ipourtnct u ,fforts
d'étre maiteureuîx danseCtte Isle inhabitéeidu pour gagner le large ;junelu h ti e i: lati,
moins pendant plusieurs moiis. ccin de nous un avir nouts servait de guv'erniin. tot ous
croyait guguer -beauoup eut s'exosaut à tout nquait oI unouhiitt contraire'i l, rtm.
souffrir pour se conserver à la vie. bleI de malheur deux vgues qui Ou cr-
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les vastes creatt;ions dlII son apI1 o"to!altt danis des
pays où tout était. à fni 1 1 'i de simp111 les eu
misérables eabales aitiiauiett quelIues colo-
nies èpars''s suns 'iii um'raile - intlect-
elle ; à pine le saint misin ir' a-t-il pal r
couru ces iésrs, vo eiil tue ds :isi s s'on-
vrent pour "etine et ta , i' SSei, dils is-
pices pour les 'ale', des collèges poir it'-

mer des citoyens imaraits.i'e 'minies pour
former de boins pr'étres ; les'i anstliis iI

de V'incenît-dt-'atul ai'.iirenit al' ctou0<tQ

les industries Le la clmirté ; les 'Trappiit-.
exilés volontaires. î' 'dCfrli uit ies chaiips avi-
les de produire, les' hius s ,iolupenit etn

ordre autour d'un vaste e rli eture

imposante, et la ( f l !e d l'édid e sacré li il
dominer ha croix sur tou c'tti' eivilisation

unissante, éclose di z::' ias.oré dl'în Seul
homme venu le Frani sans nm. sasi frii-
un, saus au'gtrénie quut ittn s' am olrt de

Dieu lt un grand menrs poar lui.même'.

Voilà du subimlime ot inous nos tr ns
fort : qu'on juge( dîtvste tlt ual que ii r-

nissait au biozaplie uietie vie d itu:re-i
sept annîes si pleiins et si ' miiioies. u-
tefîis, l ,'excuse avec raison de c qI'tue sa lau-

ration est trop succin . trop rlpi de ; i:is ui

n'a vouilu quiaepar' tibut t d!atià il uie
mémoire qui luIi est. chèri à l'i tic celh
d'un père. Dans ce bti, et e:t c illeuirs

par sestraxapsoqusqia rbn
tout enti'r. il nint u qut reueilir les soute-
nirs qui lui Ont part les pnlîs propires ta l are

partager la 'enéiation qu'il conserve :i suint
Evéque ai éricain. Cos souvirs sont i -

tnt plus pri'écietux, qu'amis pendai x-hor

mois dans l'intimnité jaIiiière dui .IPrélat, il
a: pu étudier à fond C eette il ne si ;pure dott la
sainteté était si visible pour ts eux qi'
prochaient, que plusicuis guérisons liraci-
leusis lui étaieitl-slio taimii ieuut a ni''îbneîs par
la foule qLue subjuguait Pa scet.,d:li:t île ses 'er-

tus.

Les détails biogirahiiues sont donc es-
Ireils et abrégés; nc nous dia piste 'e qe tuims

avns iitéréi à stavoir sur les prinipales épo-

ules. nurquéesl de qublues faits importantu

qui font saillie dans cette iulre exiteae ;

le biographe tient suriîout à faire enitr'r le lec-

teur avec lui dans Pétadei de 'espritmétîe du
Ponti aii tre, dont il iustruit. por atiasi dite.
la CtInonlisaition future. Celle etui'le est <ic

avec une onction qui pénèie et édifie.-Des
extraits de la correspondance de :i r. Fiaget.
Ilisieirs de ses patoles, qîtoil dirait aro (le
St. François-de-Sa les. quteî.îues dleétails .. ir

son iutérieur. abmount dawu ie exte. et nous

rvèlent ainsi dans tomte sa veiti la phiono-

'nit .si douice. le caractère si t'arfit :in Prêit
otit lEglise d'Amîiérigne l'ame auour'uti

ja iorte. !l n'est pas ln tai il étiennti

qutii ne doive s'eiiresser de mieure cette e-

tiir au nombre de~îelles dont 'intérèt giopi
1. -oir autour du foyer sc; wmbr' attentife

S lhrueés. Qu'on v oIie I les bonnes ira-
i.tiuts ste ecdcrdent les sie,s' r 'eSst' cr-

romphent cette vaste negaltt .iduit inéti.
tabletient la France à l'éusea:tu. à l'im is-
saUce ; c'est en propageant lad conta iance îe
oes Cesi llistcs. comme celed ont uis ce-

ts esdiuancer l'histohe. tqu'n lui rendra
u'émultian ans le bien q l'l au prie. et

lui'otn la relèverat à sa limu'r tn im r:'lelaj't

les héros et les saintsc u'lu' a proluits.
CLIUcIUs iM:aIn.
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Première Page :-PA PtL E'ME N T 13 R f-
TANNIQUE : Texte du Projt( de loi de Lord
Jo~hn Rutîsselli. -Les Cathîolique ts de Il liaande

n 1850.-Lettre de M. l' Comt di Cham-
.îord à M. ß3erryer.-BlIE[f10C APHIE:
VIF, ESPRIT et VERTUS de fpu Mlgr. F' et.

Feuilleton:-Vyages an Canda ct Na .
Frage du E. P. Crespel, en 17:.

La prochaine malle d'Europe nous apporte-
ra probablemIlenti la iouvelle de la recste

on u lii inistère Aiiglaiset nous apprendra si
la miesure persécuitric de L(or:L1J. .lusseIl
doitét re reprise olt aFiadu e. En altein-
dnt, nous allons restiier brièveinit les
.oiuvelles religieuses le- plus saiilantes et faire
'niaitr' la situation a s esprits par rapport

à la :Jue:tion qui aigite si vivement tout

Plfampirce 3ritannuiqued.
LE omtiErr e t nuE nti.--Nous ne po.u

cons. dit le T'l deb)itlii, publier ce pré-
snt itillaéro, sans lire quelqu's mots pour as-
surer à ts fières d'Angl qeer tquele motive-
mnent et comineieco tout de bon cin Irlande.
Les Ct holiques Anglais ci la nation Anglaise
peuvent tenh pur certain que1Ile.Iprit popnl-
aire, di Irlande. se dispose à résister à cele
iud!aicieuise tenîtativ'e dîtu 'iuiitre. nar une for-

ee passive et sileicieusv. qui ilii fera regret-
ter d'avoir le preder allumi le 'eu. La à!é-
tropile s'est réunie dans toutes ses paroisses

pouIr rési>ter à cette u u t:iiititinsensée contre
:"e libi es' civi;vs et rleiises de l' Eglise.
A il;i'urc oi ious î''rvotls, une noble assemn-
h!ée se tintit à lit Ilotomle. à lauelle le Très
Rev: Ar,'lumitere llamttoi a dl(jà uîassuré aux
C:utholiqu r'unis que esjets qu'ils avaient
Pn vue a::ii't lai saetio et la béndictiin
Le Sa Grc'e P(Arelvue de Dublin. et d
son Clrrge. 1l ai aussi déclaré qtue ;e éne-
ruh!e Arhe qie irp-1 arait ent ce moment une
Leire lPastorale, conda mtialnlt lai mesuire pe-
na!eet conseillant à son Clergé de piècherI Le
l'autel core cette mesure.....

r. .-LoP m ermoy ([rine 6 fé-
vrier 185'. -Ajourd'hui, dit n liCorrespon-
daunt it Cork E mir. les (atholiIes île
celle iîinluenLte cité et de ses environs ont ci-
-eg'cstré leur pro't soileniel et plein 'indigna-
iun cottre P'iijuriese agriession de Lord .
Ruîssl, Icon:re lcls libertés et ludépendanîce
de totre Eglisc paiî'c et depuis si longtemps

ersécut *'e. Sans préetndre au dîîn île 'pro.
pheêt ie . j'e prédire gue le Preier a coipté
sa its son hôt ..... Car ici iotis les indivîid s, à
quel;tei r it et à quelque corps qn'ils appar-
tiennent. ont api osé avec caln et dclib•ra-
tion leir signature à otre ptition dle larois-
se. iltiais je n'ai ét tmé ii dl'unî1 tiI iien-
lihousiasme et d'un tel empr'ssem-st à signer
atieun lcdie t publie. Nous espérois que
le bon exemple ailsi donné, gàce atu zèle
'claire et à Cénergie de notre vénérale
Evêque, sera universellement et prompte-
mnt suivi par l'xcelleut Clergé et les laïcs
de soi iocèse.

-Des assemblées cde ime eet'e ont été te-
nue à Rata n lstown, à Clonm'l, à Vper Cre -
ga. à Ba:llinascreen, et partout de: ;.pétitioiis
au parlemtilt Ont été signées avec enihtiu:sias-
ume on prparées pour tre mises en cirula-
"ion.

-Tl tet vrai. lin autre côté, qui lz Cathu-
liquts Au!:d-, a mitons jusqu'à tou dertière-
ment. se hî:taieit beauciul trpI lîentelent.
Un gran nomlbre d'entre euiix, dlit le Talblct,
sontcoitforimues à lu descr'iption qu'eon rappor-
te que le Duiecde Wellingt a donnée de
Ialievrand-sivoir, que sa coittenance était

si imlerturbablement complaisante, que s'il
e4t été ridentent fira pélac errr ier--
sonne uaurait lu, à ju"I saeulement par les i
t mits dc son ivisapg, s'apercevoir q ugil se pas-

ât rien dl'strarlinaire. Une portion cotisi-

grande et la petite qoesse--ele qui est si
im Iportante-favoris'ra l'aisseiblée e sapr-
sence. Et plis enfi, beaucoup d'eutur eux

cliaeint à croire que-dans les circonstances
Présenites-il serait-pent êtrc-en soiiec-
mieux.si--pour éviter tout(,inpdi'cretion Io
iausse démanrche--ils ugnin pins prudent
tI rester cachés-et îlc tic rien faire-poir le
présent.

Cependant ils lhaïssét le bill et les iiiiis-
tres aussi cordialeneit qt'il est possible à
leurs natures timid:es et sans lnergie icle haïr
quolqu'un ; mîais, comîme ils semblentt i'èt ce
pas entièrement éveillés, il est à présumer
qui'ils 'agiront qule lorsqu'ils sortiront toua t à
tait de ceur sommeil ..

C ependant, aijotite le Talcet, nois nous ré-
ouiissons de voir que Ildans d'autres parties ce

l'Anglterrc- à Maichester, par cxemle-un
esprit plus actifet plus éiergique prévaut.
Nous'avons la counfian:e qu'il produiia de hios
fruits dans toutes les arties de ce royaue.

D'après les dernies nouvelles d'[talic,
oi craignait, à iRuite, quuaie insurection
ne fut teotée peiidat le t arnaval. Le Gé-
néral Français, Gménicati avait donné les or-
ilres les plus stricts à ses troupes, et on i dit
que Pie JX est sur le poiut de se retiri aut
chàteau St. Ange.

Certais papiers qui ont été saisis dans le
midi de la F'anc, atns les mains d'hUommlites
qui avaietunt hit par:i du complot de Lyon, ont
fuît découvrir tuc onspiratiui, dont Ci dit
il-,e I cbjet ésten.sibIt était d'assaussin er le
Pop- et le Roi de Naples. De nomibir''nuses
ariestations ont eu l'eu à 1'ome et à Nttples.

LE SYNODE DE tHURLES.--Î a étéldit dans
les journaux quela Lettre Synodale que les
.vêqécues dl'Irlande 1 uiblièrenit à la suit duI

Concile do Tuliirles, ii'avauit été adoptée rtue
ar une majorit de 1I Evêques contre 12.

Les Secrétaires du Concile v iennient île Coitre-
dire cette assertion par le lociumet suivant :

" Un avancé, attribué au Premier Ministre,
a.iTirilnt qîIue badresse du Synode de 1 Thirles
n'a été adoptée qu'à tine seule voix de iaj-

iité, ayant été publié dans les rapports des

procédés dl1îu Parlement inous, les Seoétairces
tu Concile, sentons qu'il est de notre devoir
-le déclarer q(Iue cet avanéoé est iotut-àf-hlit dé-
tué île foldaet, ba dite adresse, telle (lue
djà memionuée. ayantoù lue en plein Syno-
de, et unanimeent adolile en notre prései -

ce par les pères du Concile, q(ui ont donné or-
dru de la puilier.

" PATRick LECAu, D. D. Prési-
dien)t I college dei eTrles.

SPErER CooPER, 1). D. Chýa-
noine ii Chapitre. Dublin.

i D. O'BRIEN, Viz. tA. dl 1 a-

terford et Président du col- i

léte St Jean."

Comme quelques-uns de nos confrres out
déjà maentioniné le fait, nous pouvons dire

aiutenanIIt que le Mév. 3. iarler, ci-le-
vant liniistre ce St. Pierre, Piiinlico, a été
reçu dans le sein le P'Eglise, à lai résidlIence

scopale, tGolci Siuarce. par le Vitairc-
G éi érai. Nous étionsutt do i l dpts quinze
jours de Pintenution diu Rév. Mousieir le se

A 'A- 'A - . 1
dérabi e des Cathuliques Anlais est douée de separer d lAngeanie ; mais pour des no- i
F'impn]elrti]rbabi!lié d Tal-vradsanis avoir sa tifý particuliers nous i'avons pas nmentioeuin

feret e de résolution. I leur donne dctu pd. le fait. Dans notre prochaim numéro, nous
mis ils ne sentent point : et quoique eur con- serons probablement en mesure de donner ules

tenance .xtérieure n'exprime rien, il est ct- i noms d'un cclésiatiqu e Anglican et d'envi-

tain aussi : u'eie ne cache rien, parce qu'il ron vingt membres de sa ci-dvant congre ga-

I a rien à cacer. Ces éierriIlles léros tn, dont quelqnes-uns ont etù reçus daus

n'oint pu er:core s'ertde suc uie assemblée IEglise au Couvent diu Bo l'asteur p c Sou

'énérale v une assemblc quelconque, à Eminence le Car:Himal Archevéqdue île st-

Lndr's. D'ablord il uspensent que l M Bill ne miuster, et zs autres sont encore à se faire

sera ri. EnsuYite ils attudent quils aient mstruire.
vu le ill. Si le l parcat, ils croient que ce Un coues'pondant bienveillant nous ifor-

n'est ien1. Ttis ils ouvrent nouchalimmet me que le 8 couant, le Réa. P. A. Jouhs:one.

un il, et cotmenicent, par degiés, à conce- ci-devant ccclésiasiitiue heéuéficier de'J;ise
voir quà une époque non éîîiguée ule dé- Etabe, a. été rcçu das le scin de IlEguse
niustratioi deviendra nécessairu. Eisuite catholiquie à Prior Park, par le Rév. .1. B.

ils trumbilent violemment dans Pappréhen- Alorris.autrefois sonliprécepteur ai Collége
dion que . A nte n'assistue à t'asemible, si d'Exeter, Oxford.-Cat. Stcnîdard de Lrmdues.

ele a lieu. Ils doutent en m me temps si a Le New-York Express et le Fre-

fon' .Tournal de New--York ayant annoncé
que le H (W. Ï. Gibsoi, de West Point, avait
reiloni aI Cé ;H Protestantisme, nous avions re-
produit. cette nouvelle. Nous devons dire que
M. Gibson a, depuis. contredit cet avaneé.

-Nécrologie.
Le Rév.. Josepli Cooldge Siaw, ls de lio-

hert G. Shaw, de Boston, cst décédé la 10
courant, à rtre de 30 ans. un Noviciat des
Jésuites, à Frederi'k, \larland.-il avait
été élevé dans l'Unitarianisiie, et s'était coni -
verti au catholicisme dants un voyage qu'il fit
à ioue. Dans unn second voyage :Jansla
mêéne ville, il se décida à l'état ecclésiasti-
que et entra au Collègc des Nobles." De
retour à Boston il fut ordonné Prétre par I1r.
Fitzpatrick. La mort de ce jeune et pieux
eclésiastique est un sujet de profonds regrets.

Réerves dui Clerge.
La réponse du Secrétaire des colonies à l'a-

dresse votée par Pa.ssembilée législative sur
cette qucestion, parait on hire alticiper la so-
lation dófiviive. Avec ce différend malheu-
ircux auront disparu, pour il'avantage d(e la
sour-priovince, les interminables dissensions
dont il est nécessairement la source. Cette
réponse de Lord Grey adressée à Lord ElIgiin,
mentionne que tPadresse île la chambre d'as-
semblée du Canada. touchant les réserves, à
été piéselntée à sa 31ajesté et très.graciou-
sement reçue par elle. Sa Seigneur îi expri-
Ile Le pilus que, taudIs que les serviteurs îe
Sa. .Majesté regrettent beaucoup q u'un su-
jet entouréd edie ltat <e difliciultés que celui les
réserves ecciésiastiques ait été remais en ldis-
etission après uni initervalle de quelques Iîi-
n ée. il leuor a par, aprés ni11r'e édélibération.
i'on devait acquiescer ai ndésir exprimé par
lOsemblée dans cette adresse, et qU'en con-

séquence ils seront préts à recommander au
parlement de passer an acte qui autorise pýle-
lîueumet la législature proviniale à laire tils
e'baiemens qu'elle pourra uger convenables
aux arrangements éxistants à l'eard des ré-
serves du clergé. pourvu que tes inîtéiréts ex-
ist:t lis soient respo2tés.

Lord Grey ajeute
"En adoptnait cette conclusion, le goul ver-

nent tle S. M. a été principalement inîlu-
encée par Cette conzlidération quile si grands
que fnssenit à son ljugeielit le .aîvantag's qu'il
y aurait à ne pas iroubl'er n urrngement par
lequel aine certaine portion les terres publiques
lu Caniada est dlestinée'à crIéer' unt fh1îtIs pour
l'instruction religieuse de.s liabitants d(e la pro-
iice, néainnoins la qurstion de savoir si cet

arrangement doit étre miainienti ou s'il doit y
être dérogé concerne si Cxcluîisivement le peu-
lle dii Cnada.gte la decision en devrait ctre
lai-ée à la legislti Cprovinciale. à aqullî'
il appartiel! propîremeî(t de r'égler tout ce qui
regarde les intérêts domestiques de la pro-
vmnce-

Il a donc parti au .gouvernementt le Sa
Maje- té q li sera t impjso'[sible, s:s dévier
dles principes sîr lesque il a toujouiirs teînl que
le gouvernement dlit CaiJ a devait étre con-
dit, de eons'iller à Sa shitl de ne s ne-
quitks':er à lla prière contenuie laus l'adresse
de la chambre d'assemblée, et il :1 i di'tiatit
moins de peine à cil venir à cette conludsion
qut' il a observé avec satisfiu-loti qu(Ie Passemi-
blée, dans soi adresse, reollul les d roits le
ceux qiui jou'it imaintenant cie revenlus
proven:ants dt fonds réalisé par la vente de
terres dont il s'ngit. et i'a pas dlu ld lie
par dérogation à 'act d!i parlemtent impérial
maintenant cl vigueur la législature provin-
ciale fat auitorisée à interrompre la joîlissance
de oes rcveus la vie durant de ceux qlui les
reçoivent.

" La marche ainsi prise par Passemlée est
également <'accord avec une sa oie litique
et avec la jistice, e a. obvié à ce qui eût été
sans cela lin grand obstacle à lI'accomp il ise-
m det te l'objet qu'elle avait en vue.

" %ous fbrez metitr des copies de ceite dé-
péche sous les yeux des d x cihambres du
parletmnt dît Canada' à sa proolhaine réti-
nion.,

nIONNETE Po DU NoNTREA L Az T !_l-
1l y a quiel: uls mîiois, .lon't Gzette accu-
sa les M111(J g '/Re.ç pixligieux d'avoir(dit que PE-
vîque dce i\loîitréatl mûrissait ur plait pour ob-
tenir le recouvrement des Iliets les .Jésuites,
et que, qu111and tout serait Inclîpréparé pour
cette inesire, ce Prélat commenecruit à
agir. Nous avonsii p ositiv eImie nt, dans le
taips,eet avan cé I lMontreal Gazetec, ci nous
avons lit qiue si ce iJournali ne p'ovait son s.
soiles Iecteurs cild evraient conclure qu'il
substituait à la vérité les r'ves de son imlagi-
ntion, Le Ajontrid Gazcetic nrépondit poinlit
à notre défi, et voilà qu'aujourd'hiii, sans au-
cut égard pour notrei dgatiii, il r'épute le
même avancé. A ce procédé si eu lionnèta,
il ajoute nue insinuîîation d'une malice sataii-
tique. Il s'a ppui 'd'une ldiattrib de L'ildu u'
aut sujet de l'éection île Kamurfska,potur i.i-
re croire à ses lecteurs que PEvqu de iMovt-
tréa! commence l'ex éctii dvii1c(e son prétendu
plan, ci in'îtriguant, sans doute par le moyen
îles Prêtres dle ce Comté, dans cette ré2::Ite
élection. Après les supercheries Iti père lu
mensonge, nots ne psos la qu'il soit pos-
sible d'inveiît utio emanière plus diabolique
qu tclle-Ii de dénigrer ses ennemis. C'est
là une politiquetic d'en f'er, et pour y avoir recours
il flut apparnir à cette école dont le père; .
dit à ses audeples : " 11 iii mientir commec des
diables, noll pas inidemieint, mais impu.il.e-
mient."

CATECliISME POLITIQUlE, ETC.
PAR A. GÉRIN-LAJol.

PUB13LICATION NOU V1Lr.
La notion exacte d tdroit constitutioneldes

bases île Forganîisation politique d titiCaiada,
a parti manquer jisqui'à ce jour à une ortion
notable cie os ccitoyns. En effeit, le lex-
te îles traités qui Out accompagné ui suivi
la redditiondIli Canada à P'Anîgleterre, de len-
semble le la législatior locale,d(l notre Acta
Constitutionnel Iui-nètme, se trouvant coisi-
gué dains des reueils pars et d'ni coût élevé,
la recherche en était d'autttl plus difficile tu.
grand noblire Iie ceux que Ces choses inîtéres-
sent. M. A. Gérin-Lajoie, avocat, vient île
remplir cette l:-une importante de Péduca-
tion ppulaire en ce pays en mettant ai jour
une compilation abrégée des matiéres que nous
venons d'indiqter. sous la f'orim ' uine jolie
brochbulre aynilt pour titre :-.' Caeiinîe po-
Ildique ; ou ,/l (imens du dr'it piiic etc .
ioielitd C'anld. iis à /u portie du pe'ple ;

i r elln ap/>rn<'e cnt et les esisili»s Cnenre
e'n f'r' <des eap1t11îtievnts, dt tri'té <c «ier. et
des 1-1es isotilft iupnels du al(':illt :Le r't c
<de l'acie d' I'n(on <des den( . proinces et /les aiien-
duemens <pt'il a saliss <depuis piassation ; a/insi
ple d'er's a ut'es r'en.sei&nî'enens 'util/it rélné-
r'/e." L'exécitioi typographique île ce r'c-
etîcil est irrépronhable ; il se vend à linmpri-
imerie île r P, r:it. rue St. viicei, et eiz
les princliap lx ibmires.

L'atuteir a joint aux articles (lont l'étuttóié-
ration précède uie liste coiplète des Ilmîem-
lires le PassemIIIblée lîgislative. titi consil lé-
gisla -tf, 't du cuIseil exécutif dlii Bas-Co na-
da, (aussi des d ix m dtessiurs di ord Goird
soumit les nomis à la Reinie,. l)i0 en 1837,
potu' étre ajouttis a iconseil législatif.let ui ne
le fieint pii) Lpuis étblissemnt dt
guverneme't representai ilen ce pays is-
qu'à neoirs . C'est là un cmnnldimnde-
venn indispeis:bic etot aucui journal ié-
riodiquie ic satIrait tenir lieu.

On nous retit ia i ivaison de ias eli -
perancei Advocalr, publication véritaliîlieeit
populaire uli, à part lxccliente auuise le la

teml) pé rance, avocasse uiissi d'autres th ésos
dignes ul toutes les 5\' ies p' tItI eIle:
celles, par eemple, îe l'éduication et de Pa-
gricuilture. Catte dernière livraison contient
la suite d'un récit doulcur'eux oi se reflète nu
tableuti des infi'rtiines et de la dégp'adation de
I'ivrogIe, pèred'lune famille qu'il ibreiu e
duertuies et d(le misères. Des productions
île ce genre écrites avec le tlIent que l'auteur
île cette Iistouire met à la ratcitcr, soit de ia-
titre à profiter essentiellement àt la géniératioi
rui s'éléve, si la feuille obtient atant te lec-
tors qu'ele semble imériter d'en obtenir. Nos

rent nous donnrent de Peau jusqu'atu genoux; I tonbUillou de vent noou 1 ossa brusquement à Inent en cette étt atpovoir faire du feu? nous
'ine troisiéme aurait ifailible il fit tu- I terre. !en viiinies potur tant à bout après un lems con-

dre notre chaoupe sous nos pieds ; un forces Vous pouvez vous iuner avec quel em- siderable, il nous était plus nécessaire qit tout
iiiiiiiiaient à imesurequ'elles ins devenient pressen t nous sorimes de la h lie ; autre secours, et quoiqu'il y C ft déjà du tems

ljus nécessair.es, nous avancions fort Pou, et rnis noisnefMles pas d'abord a Pahi di que nouns n'avions plus aucune nourriture, et
tous craignioris avec raia que notre chtou- Sunger : plusieurs vaurs nous coutirent à que la fiim dt nous presser ; nous n liemusâ-

le ne fut~pleine d'au avat que nous pussi- diffrentes reprises,quelqtes-unes nous abbâti- mes à satisfaire ce besoin qu'après que neos
-ions toucher terre : La pluii e utts iempèchait renlit et pu s'ent Mlut Itut qui'elles u1 1nous ci por- fûrns un peu réchauffés.

de distinger les endroits propres à un déO- tassait das la haitteler, nous résistâmes Vers tuois heures après midi le Canot vint
qlutemeit, tout ce que nous voyots nous parais' jalourtant à leur violence, et nouits cin funes à terre, avec six hommes seulementU ; la Mer
sait fort escarpé, ouplatmt nous ne voyons qu 1uittes pour avaler beaucoup d'eau et de sa- était si grosse, qu'il ni'était jts posile que
la mort. b e. pl'us île Ipersoines s'y exposassent. N lus al-

Je crls qu'il était temps d'exhorter tout le 1 Dans ce désordre quelqu'un eut la présence iâmes au devant, et irimes toutes les précau-
monde à s mettre par un acte de com riion en, Pesprit deprend' l'aumarre eu cordage qui tions nécessairas pour le tier à "ous sans
état de paraître devant Dieu ; j'avais jus- était attaché à lai chaloupe afin de i retenir ;elon ager ; c'était notre îîunir ue res-
ques là différé de la flaire pour ne point auig- nous étions perdus sans cette prîeaution. cei- sourcei sans ce Canut nous n'auunos ja-
wenter tópouvante, ou diuinuer le curage ; me vous le verrez dans tnt quiati'iéme Lettre, mais pu aller chercher dais le Navire les
uais il n'y avait plui à 'eculer, et je ne vuc- et peut-étre mrne sur la n de celle-ci. Vivres quej le Canonier avait sauvés, ni ra-
lhis pas avoir à nie reprocher de ne m'étr Notre premier souin fut de remercier Dieu mener les dix-cpt hounes qui étaient encore

point acquitté de mou devoir. Chaue fit st de nous avoric déli'res d'un si gnd dun- dans le Bord.
trière, et après le Conitar je donnai AIbso- ger, et enC efet satunti secours particulier de Personne ni'osa pourtant entreprendre d'y
Ittion générale. C'etait îuni spectacle bieni la Providence, il était impassible pe nous aller ce jour là. Nous passâmes la nîuîit bien
touchant que tous ces hommes rui travuil- évitassions la mort. Nous étins sunr ut u e- tristemet. Le fea que nous avions fMit n'a-
uaient à jetter l'eau et à ramer dans le ts tir Peinte de sable séparé Idu gros de Pisle vait ueore pu nous sécher et nuits n'avions
qu'ils priaent le Seigneur iPavoir iti d'aux, ar une Rivirecqui sort dl'ue 3avc un peu rien qui put nous servir de couverture dans

it de leur patrdonner les futes qui piuvaiut au-dessus de Pendri oùu iotus nous irouvions. une saisonc i rigoureuse. Le vent nous pa-
les rendre indignes de participer à la (lire ; Ce fut avec une peine extiéme que nous tua- raissait augmenter, et quoique le Navirc fût
enfu ils étailent disposés à la mort et Pautten- versâmes cette Iliière ; sa profondeur nous fort, neuf, et bien lié, nous zr'yons avoir Leu
daient sans murmuirer. Pour moi js recom- xposa à périr ue troisimo fois. La Mer gi de erindre qu'i al ne put tenir jusqu'aul elne-
umandai mon âme à Dien,je réciti le miserer commençait à se rtirer nous Ierit enflu main sans se briser et que ceux qii y étaient
à vois ihaute, tout le monde le répétait altès d'aller prendre ce pte nuousavioand s la cha- n éprisscii misérablement. \'ers minuit les
itai,je ne voyais plus d'espérance, la Clha- loupe, et de rapporter dnus Phle, ce fut pur venuIts dimiuomt, la mer s'adoucit, et ds
loupe tait prête à couler à fond et je m'étais nous unc nuuvelle fbtigue, lais il n'y avait bapindute djutr, voyant le navire dans le
déjà couvert la téte de mon manteau pour ne pas à différer. Nous étions nouillés jusqu'atumém état ou nous lavions laissé, plusieurs
point voir linstant de notre perte, lersquu'un s, tout ce que nous avions l'était aussi, com- matelots y alièrent dans le canot, ils y trouvé-

rent tois nos ens en bonne santé, et qui
avaient passé la nuit beaucoup plui à leur ai-
se que tous, puis; u'ils avaient eu le Cquoi
hoire et mange et rqu'ils étaient à couvert..
Oi mit quelques vivres dans le canuot, nos
gens y pissèreunt, et on les arncna auprès dic
nous 'ort à propos, car la faim comenîou:çaîit à
nous presser cruelcîlement.

Nuits prîies doue ce q ni nous était néces-
saire Pour un repas, c'est-à-dire environ trois
onces de viande lour chacun, un pei de
bouillon et quelques légumes que nous y
aviols mis. Il fallait nuotus ménager, et ne pas
nous exposer à manquer si tôt de vivres. On
envoya une seconde fois aut navire pour sau-
ver les outils diu oaciorpentier, du goudron, ce
qui était nécessaire Pour raccommiloder la cia-
loupe, une hache pour couper dlii bois, et quel-
ques voiIes pour cabanner. Toutt cela nous
fut d'un grand secotirs, et principalement les
voiles, car il tmiliba la nuit pros Le cd]eux icds
de Neige.

Le lecndemain seize Novembre pendant que
les uns alèrentà Bord chercher des vivres, les
atres travaillrent à tirer la Chaloupe lu sa-
ble et parvinrentit à lai muttre à sec par le
moyen 'une double calliorue. L'état où nous
lt trouvâmes nous fit voir coibien nous avions
été préts d notre pere, et lienus lie pouvions
comprendre comîîrnenuît elle avait u lnous amie-
lier à terre enous employmeos tus nos soins à
la remettre en uétat, la vergue d'atim uîuîîqui
était veuîte}à lt côte, nous servit àlui faire unie
quille, nous fimes Pl'éItambot avec un muiorceu u
îlo bois que nous cou p âmes dans li forèt, l'on

fit les deux bordages uilu fonds avec îles pian-
cheis que Pon alla chercher à bord, enfin, elle
fut rutablie atissi bien qu'il nous était possible
île le faiare.

Je reticis à tume autre fois'àvouis écrire la
suite de moi, naurage, je serais ben aise,
avint do continuer, d'apprendre de vos nout-
voles, elles u'intéressent personne plus quo
ri qui suis avec l'amitié la p]LIus vivo,

,Mon cher rre,
Votre afiectionn frère

EtuNUE CisEr Récollet.
De Paderborn, le 13 Février 171.2

P E N SEES.
La chose qui vieillit le plus tt, c'est1e bieui-

fit Ou une nno.lîlo.

Un vieil égoïste est commec laglafiatnt
longtenps victorieux, mais obI igé de reparaî-
tre toujouirs dans Plarlne où il ast ounin égorgé
par un de ses élèves.

fil y a une soute dl vibriation morale qui re-
tentit entre les esprits passionnés comme dc s
cordes fi l'unisson : avc les fous on devient
foui.

Les vérités que 'on aime le moins àaentei-
dre, sout souvenît ecl!cs gi'il importe le plus le
sa Voir.

Le retard d'un bienfait le gâte, le flétrit.



MEL A NGES RIGIEUX

souhaits, soUs ce rapport du noins, ne lu i f-
rotii pas défniat.

Les Mi.\eiîbrc's de 1' issociation des Jeti nes
Genus de St. atrPick couronil êrcîn t lundi soi]r
par un banquet à I'hôtel -yi, rue St. Pau l,
les solenitès de lt fête du jour. Soixante-
dix coivivcs eiviroi, outre Iuirs invités sur-
numéraires, composaient cette réunion à la-
quelle se matinest rent n entrain et unîe jo-
vialité remarquables. M. H [ayes qui Cn était
le Prèsideit, avait à sa droite le Maire, à sa
gauche M. Wmn. 3ristow.

A la fin du baqru'et, le Présidcit proionça
les santés d'ordre cie li tmanièrc suivante:

" A ce jouir et à totus ceux qui l'hoiorent."
-Clianson: " Erin is ny hionie."

l A la le inîe."-Chamson : Tlreo ceers
for Victoria."

l Au Cou verietir - Cénéral ." - Chanson:j
" Scots vla i," pir M. Alexdr. Ramsay.

SAu Nlairc et à la Corporation :ie Mont-
réal."-D)iscours de S. I. le Maire et chu con-
sciller Montreuil.

l A la mmoire dei Dan icI O'Conniiiehll"-
Cette sauté est blue dans tin profCul silence.
-Discou rs éloquents lde MM. Dtohcrty, Mul-
len, Bristow et autres iiessicitrs.

A ASith O'Brien et aux déporés de
381S."-Chanson par M. Carey :-" lTh Exi-
le of Erin."

" A la Liguîe des Feriiers."-Discottrs de
1. B. Dovh-i

A la Prospérité du Canada."-M. Bris-
tow, n plielé par acclamation à prendre la pa-
role, se livre à ue hcuiretise iiprovisation.u

Chanson par M. .1. 1. Dalcy.
"C Au Président et at Peuple ics Etats-

lnis."-Discouirs ie M. I. P. Redmonid.
I Aux Sociétés Smeurs."-Disconrs dc MM.

Rtamsay, 3ristow et Montreuil.
CC A a Presse."-Discours dle M. Dohrty.
C A la Comtesse d'Elgin et aux T\îiim 2s Ca-

nîadiennes."--ngéiuix et plaisant discours
dI M1. W. C. Cogani.

Divers autres toasts furent successivement
portè:s à " l'épouse diti hire,' " Aux
Co nives," " A la Société irl:iiiie de
Bieniveillnice ," A M. Thomîtas O'h *rien,
comme preievr Présideint d la Société des
Jeunîes Glens de St. Patrick."

A 10 heures, le président cii hianquet fit
inforiier la société dle St. Patrick de Bostoii,
par la voie tél égraphiquie, que la iîèoic so-
ciétó ' Mo:îfntréa! vetnait ic boire à sa lsanté.

Cette isive l'ut répondue sans délmi die .3os-
toni. Il était inullilti. lorsquî'On se .lCVa de ta-
bl1e.

M. le Docteur Painchauld de Qube, à ItI
publiquement le 27 février, devantt la Cli ii-
lire de Lectiu ce St.-loci, ne dissertation
sur a La Digestio cinlrapport avec la Tempé-
maice". 't llaquelle il a iréliih par les réllexi-
ons slivuuiites :

.esdaies et miCtus,

' Je ne puis m'emucer de vo qeavcuer tie
je ic trouve nitl pe mul, en iaraissant d at
vous pourr ha preitièrc lois: lt réception que
vous mue liiles est à m'îttenrr jusqu'aux
larmes. U-e fouile d'étr:ines et de douces
réminlisceîenes se présentinit, Cil ce moment, à
Ma pensée.

Je suis liéd ans Si.-loch, j'ai été élevé
dns St.-hoch. et c'eht dans ce gr-and thibourg
glmne j'ai commeniiciiCù à àprati'e commulmie imède-
ciii ; jai donc10 l'oiinieir ll're uîni einliiit de
St.-lloch, et je m'uni glrilie ! Qui m'aurait
dit, dans ma jeuinlesse, lorsqiue je courais aux
gogulielus, hdtms ces vastes prairies qui Sont t
inituittenait i. couvertes le belles maisons, qii
m'airait lit que la ii ije fixais mon trénchet,
là nime je verrais tii mifigne temjiple|
coisacré ai service divin ? Aprs avoir atta-
cié mon tuiVn½clet àil.une cl ia, en attendant
tn prisonier, j'allais sur les bords de la rivié-
re SL. Charles, liir' niii pett fgot d'corces
et de copieaux ; puis, si lt:i asse i était bounc,
je m'en retounimais à la maison en cIantaitnt, oi-
seau ai bras et fagOt sur le dos. Je me
croyais alors le plus heureux dlit canton !
La nmt, j'avais des rêves couleur Je roses ; je
rêvais àii mon chier ggemlis !

SQui m'acurait dit,il y a 50 ans, que là même
où la tetlpéte avait poussé îiue grosse gülettc
j'y verrais ii jour ii superbe couvent pour
l'éducation des filles tic ce fumihanrg ?

SQui r'auiirait <lit qu'un jour j'aurais l'lhon-
nieur de m'adresser à uie assemblée iomiibreii-
se et respectable de citoyens et de ciioVelnes
de ce fuImbourg qui se feraient une j vi dc re-
nir passer quelques-unes le leurs soirécs cin
d'utiles récrótitions. cii recherches scienutifi-
ques, à entendre tiscouir suir les ars, sur l'his-
toire et sur les cdêcoumvertes quîi rendett niotre
siècle si reîm rqu table ?

" tiairais pirîs, alors, ltutes ces pirécautionis
poturutn coîmphte des MWell at Une Nu'iU; et,
cependdant, touîtes se sonît accomiciîis, et quîel-
qcue chlose do Ipîus ntcore.

"Les choses sonît bîien chianigés ! Ce ni'es<.
plus dt fibubomîrg .St..-Rioch quc'il fauut patrler,
mauis bien cde la 'tille St.-Eoebi et de ses gran uds
famtbourgs. .Il mie semble que vos mtalhmeurs
iionît quuc redlcîh VOtre cottuage, quce ce vaste
imecendio nî'a fait qu'excitetr votre étnergic. Et,
cin eflet, je uic vomis vois rienî, mtain tentant, ü
env ier à Qcuébec, ot v'ous le surpa:ssez déjà,
pecut-étre, oui bien tics pinlts. .Il suilit tic jeter
les yeuix sutr ['élégaunc et le finmi de votre
hoelle et grandto église, surt ses clochors et ses
cloches, votre noeuvel orgute, voltre grandit catu-
vent, votre rmble ptresb)ytè re, votre maiuisoni dl'é
cole ! N'avez×vous lias dle belles ruecs pavées ?
ni'ttvez-vus pîas le enz i ni'allez-'ous pîas avoir
(je l'espièrc au mîoins) ·le chetmin tdc fer quîe
tanit die localités se diispultent ? Ce chuannoii dIe
fer nic mianurn.t pas do dionnier titi nouvel êlauu
à votre industrie :n'ôtes-vous pus déjà entou-
rés dcelhanîtiors et dIe mianufactures ?

" Voulcz-vouis savoir ce que l'on dit de vous
dans Qnébec ? le voici:.

I Ces habitaînts Cie St.-Bocli1 n'ont vraiment
lqu'à désirer pour posséder ; ils ont tout ce

qu'ils dûsirent, et font tout ce qu'ils veit-
" lent." Et ceci est vrai à la lettre ! Dans

quelle partie de la province la sainto Société
de Temiperaiice est-elle plus solidement -éta-
blic que clatis votre Faubou rg 1 N'avz-vous
pas tics biblioitlhóqrues pour le peuple ? Iln'avez-
vous pas unoe florissante Société de St. Jean-
B3aptiste ? et par-dessus tout, n'avez-vous pas
un iistitut-canladicin, qui prolve et votre cou-
rage et voire émnergie et votre bon goût? Non,
je ne vous vois rien à envier à Québec: ce-

iendauit, si vous vouliez mc le permettre, j'o-
serais vous dire qu'il nie semble que deux
choses essentielles vous manqucnt encore ; et
quel Ces deux choses sont de votre ressort. 1 0
il vous manque une issuranre mu.urle ; il nei
faut ias queîo le sort qu'a éprouvé la prcmîîiére
vous décourage : votre fiIouîrg ic brêlera
pas toujours cii entier ! La plupart de vos [.-
tisses ni sont-elles pas en pici rc oit n btiue,
et convertes à l'éprouve du otif ardez-
vous donc contre les in-endies partiels ! Uie
assurance mutuelle n'en court pas de risque,
polur en parler ; ce n'est pas Lue spéculation
sur in intérêt iîoîîétaire ; vous déboursez pe-u
et rarement, et cepciidaiit, vous étus :Issurés
de ie jama is être ruinés par le fou. Une as-
suirance mutuelle, pour être profitable et mé-
riter la confiaice, devrait être générale,1
et de manièrecquj les pauvres plissent y at-
teindre comme les riches. Vous avez de.s
caisses c'épargnes, ie vous cin troivez-votis
lias bien ? Une assurance muîtîuelle sciait, ce-i
pendant et sans contredit, de beaucoup p lus
profitable. 20 la seconde chose que je trou-
verais essentielle serait mie société de l)2Jisse
pouir St.-Rocli, ou bien que chacun s'curressât
d'entrer dans tue cde celles qui existent déjà.
et particilièrement dans celle qui porte le nio
de Société dit Peuple. Je signale celle-ci
parce qu'elle est d'un plus faîc:ile accès att
peuple.

"Vous avez :le belles maisonîs,j'eni convions,
mais combien y nci a-t-il parm\i vous qui doi-
vint au gouveriiement pour l'érection de ces
imaisonis ?

" On a pî hfaire ccroire à plusieurs que le
tgouvernement n'exigerait jamais le paiement

de ces somme .s ic vous y fiez pas tropi si
cela arrive, tant iietix. Les somme(s qle vouis
aurez mises en réserve vous viendront alors
ei aicde, bien à propos. Et,je vous le dcnn -
de, quand le temps viendr de payer, si vocus
i'avez pas pris vos précautions, quel cii sera
le résultat ? Le prorèi; sera court : vos proprié-
tés seront vendues, car vos maisons resteront
dehout, des étrangers les achéteront pour la1
moitié de leur Valeur. Eh ! les premîirs liro-
priétaires où iront-ils dans le grand chemin.
Prenez donc( les iiesuîres pour conjurer n Iesi1
terrible catastrophe. prcnez-vois-.y die bonne
heure et continuez à être heureux."

Fi- , Ince.
(7inh lit dans le oCanalit7n dc Icuîcli :Notre Correspondant de Lyon nous écrit
Joux tuctil', preci'r archetvque de Nvew- " Si le caprice avait disparu dIe la terree.nous

York, est un exemple bien remarquable du le r'trouvemins au firtmaet. D écidémer.t
passage din tmg intime aux plus grndes di- ce gaiIlarl là a pris fait et ccause pour Pcole
muités. D'après lis drnières tuavelles de des uii.isies. Grâce à cet huii tîmetu r chait-
I oIt il est probable que ce prólét, non mlns geante. on c sait plus sur que ipavé on mar-
distingué par ses qualiés iprsonnelles quep u che. Un jour il peure, et le lndemain il rit ;
le rang éminent auiiuel il est dijà parvenu, parfiqs il ml agréaibleent la mélancolie et
montera encore plus haut dus l'ocre liérar- la gaiet et le soleil bit I'tin côté les larmes
chque et sera le premnio des r rmlats améri- qu'un nung' verse de t'autre. Les gironettes
caiis à revtir. la Iourpre uumniie. Il i lui do nos cheminées se futiguient à pirouetter du
resmtrit pluaaiors qu'un seul dégré à franchir nrd au sut et du sud an nord ; constamment
pour s'sseoir sur le trônl Jls successeurs Cie leur soi criard se fait entendre. S'il fuit beau,
saint Pinere etcoter à Pancien mtnde tonnt é c'est qu'il doit plcuvoir, et si, le matin venu, le
le premier exemple dui ii pe américain. soleil brille, gardez-vous bien ue laisser le jia1-
Aussi croyons-nous qu'on ne lira Is sans in- rapltuie i nlogis. On dit que las de geler de-
tértt les dltails suivants sur in jeunesso d Mis tait de sicles, Phiver a éprouvé le be-
cet homme extraordinire. -t stnt emprun- soin de se réchaufr un peu en nous asper-
és à la coruesondance de Washington d Sun geant. La poitique suit les variations dit
de New- k. thierimomiêtre. Quand elle n'est pas à la temi-

Il Dis circonstances rcentes, dit le certes- piatume chaude elle est à la glace. Tont
hponidani, ont porté à ma connissance des faits gronde ou tout dort ; tout est calme ou tout
se rattachant au passé de l'rchemèque llug- est imptuneux. Semblbàle tune belle capri-
hes qui montreut la fouce de sou camactere cieuse, elle cnfitte et voit éclore mille petits
et lie pourrout Ii'iitéressi m-os lecteurs dc caprics plus oumoins coquets, plus on moins
New-York. Un homme de distinction, qui originaux. Aujourd'hui telle idée.tdans une
habite autourl'hui ia Washigutn, se souvient heure telle uttrc ; et soyez bien persuadé
di t emps où ce célèbre, éloquent et suantt qu'avant qce le soleil soit couché mtille pro-
ecclésiastique lion seulement se soutait lui. jets, mille décisins à moitié fulminées planent
tmuémmo., mais encore soutenait un père âgé, en un-essus de ha Fnuce. Te déiec qui que
bûchant, plntant et sarclant cs jainms à ce soit de les ecmter depuis huit jours seuile-
Chambe isburg e n P sylvanie. Sotienlt il ment. Mais le pus beau, mais le plus inco:n-
Pa vu roulant sa brouette, avec son râteati et parable est sans contredit le proet de rem-
et sa bhe, de maison ln maiolorsqu'il ga- boursemient des 4 5 centimes qui scrait proposé
gnait sa vie par ce travail, ord intiremMet à par M. le pésident de la réubhuehI arme
raison d'un cei-pmiastue par jour. loh uilep- ied en cape... EnIvoil (e la poudre ax
ghus tait un dus uilleuMrs latinistes et lhoHé- yeux des électeuns ! Dcidé meut je n'y com-
nistes tics Etaits-Unis. s'éamnt h rré aux études prends plus rien, on dit q ue le budget est gremè
elassiques depuis soti bas âge jusqu'à ce qu'il de cent cinq milionis, et onI arle de reiro ce
soit venu en Amique tu iimoment ou il n- qui a été pris à grand peinie Décidément
trait das Pàge viriL ['lus ttaril gaLHgn Euim - Luiis Napoloon est Plus grandl omme qui'on
umîtsblurg dan le Maryland, et cutra tuu ser- se Pimagine, ou bien il quête d'u ic façcin trop
vice du célèbre colégc des Jésuites ui cet on- grossière la popularité. Qutoiqtu'il cin soit si
drot,comme planteun de chaux ! A cette cette mesure se réalise, elle jettera Popinionî
inMstittion, suivant Pusage des collèges catho- ;publique dansu unc sériicincalculable d'agita-
liques de ce pays, est attachée une petite .ins et te disCordes et Lbroillera à tount Junais
forme cultive avec grund soin, et lughes y le ponvoir exécutif avec le pouvoir législatif,
étan'. employó comme travailleur, oun lui c- ccsera iii urlvais ménagei uli'il laudra sépa-
fia les plantaions de chouUx. n jour, voyati rer de corps et de biens."
un des tudints du collgo embarassé de sa Le correspondant parisien dui Courie<c- des
leçcnii tdans Cicèrun,Htimuglhes le pria de li mon- Etats-Unis, F. Gaillarcet,écrit aux dernières
tror le livre, et tui tyant demandé d'expliquer dates:
un pussagc, à l'étonnement du jeune homme " Le muanifeste du Comte de Chambord a
il corigeaU sU traduction..lu dcouvrit à P'colier, été généralement bien accumeilh, sans avoir
de la mme manière. qu'il samit le gree Peu roditi,tontefis, un enstioniu très-plofnde.
d temips après, Pcolir se troUmvait au bout Deux joturnîauix rpubli-ca ins, le Natiouil et le
de sou grec sur tut chat d'lmère alla trouver Vote UniVe-se n'unt même pas cru. devoir En
le jpr-.hmier et et obtin uune traduction, qui luire la moimdre mention iis leurs ctuolin.es.
ynt été donuée par lui icomme sienne con- Vais c'est làiti uddain affecté et qui seunt la

vhinquit le régent, par Plgneu et la correc- comuitchie. Danmîs le public, ini a lu ce deu-
tion pariite avec lesquelles le passage était iomînt avec en ricsité. on a aphladi aux senu-
renîdu en a uighttus, q u'elle n'était pas ou re cIe ments honnêtes et lib'raux qu'il iiirmite, et
'étudiant. COlu-c:, interpo héalors dle chielon a dit, avec ra ison, que cette lettre atturait

qui I'avait aidé dans sua leçon, surpritt iout l édtre udressée, ion à M Bierryer, mais
monde on décumntquco ce n'était "que JIohni- à M. cie Larochejacquielii, car elle est un dié-

ny le garçon jardiniin." hughes fut mndé menti formel à la imeuse ciretlcuaire le Wies-
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aussitôt devant la facuhl ô, rtii io voulait pas
ajouter foi à l'histoire de J'élève. Lo préfet
se chargea de l'examiner, et l'on acquit la
certitude qu'il était de beaucoup le meilleur
helléniste et latiniste de la maison. Avec
cet excellent jugement qui distingue pa ritt
les hommlies qui dirigent les affairCes des J su1i-
tes,on lui fit changer tout de suite ses choux
pour les hIminaiitos et il devint régent. Ce
fut là le commencement de Pédifice de sa lor-
tune et de sa rénommée, dont les fondements
étaient l'intelligence nturelle er l'nerie.
Flinl ustric et la probité dont il avait fuit preil-
ve depuis Sa ]lus tendre enalince. Il ne tarda

"as à devenir lme de I'institution, où il de-
muîrajusqu'à ce que, sa réputation se répan -
diant par tout le pays, les autorites de son
Eglise Paient apjpelü à travailler dans le chamîp
plus vaste et plus important di tmonde. Il v
a, dans ces particularités de la vie (e .lohnt
Hulighes, des leçons que la jcunesse de tous les
pays peut apprendre à son grand avantage."

Le coroner diu district a passé hier une eCa-
qute sur le corps de D1. L. St. Omer, écuyer,
mort la veille à sa résidence, à la céte St.
Antoine. Les témoins ,tupclés en cette oc-
casion ont établi que cet infortuné donnait de-
pois quelque lemps des signes certains d'alié-
nation mentale ; il avait même faillu, peu de
jours auparavant, 'assujettir à la surveillance

'un ugardlie. Mardi dernier entre 5 et (i heu-
res de l'aprés-midi, il ninonça lintenton de

se rendre à l'écurie situéc près de sa maison
pour y voir son cheval. Comme ses manières
cn ce moment n'annonçaient rien( de sinistre,
on e laissa sortir sans Paccompagner. Il saisit
avec -impressement cette occasion pour se je-
ter tète baissée dans un puits profbnld qui était
entre la mai.:on et l'écurie. Lo qu'on put
parvenir à le tirer duiiils on1 nc trou vai qu'tnI
cz davre. Le jury rendit le verdict suivant
SSuicidC commis sons linfluence d'une aIie-
nation temporaire." M, St. Omer était àgé
de q uarante ans, célibataire, et genéralement
estimé. cllrald.)

Avant-hier l'après midi, ue femme déjà
parvenue à un âge avancé, du nom de Caron,
revendeuse du marché Stu.Anne,tomba morte
subitement sur le lieu même.

On lit dans le Toronto Globe
C SiicI.-Le démoui de l'intempérance

s'est encore mis à l'euvre. A Cobourg. ven-
dredi dernier, mie femme nommée Burns
domiciliée près du quai de l'est, se tua
à coups de couteau pendant qu'elle était
ivre. Elle mourut en peu cl'heu res, malgré
les soins cm pressés du cliirnurgien. Trois
suicides à Cobourg. nci moins d'un cannée,
pourr la même cause !-" Brisez à terre la cou-
pe le vin !"

badeni. Mais si l'on nce peuit qu'approuver le St. LHyacinthe, 3 Mars 1851.
respect du comte de ChnI boni pour son pays 3î. î'iteur
et pour les m mes qu'il for/.cenn à cœuer,
on lie peut tion phis, s'enmp'che(r de voir dans J'ai le plaisir de. ponvoir vous dire que le
ces paroles Pablication de ce vieux droit di. chemin de l'r du St. Laurent et de PAtlanti-
Vimî q uie Louis XVII,et lAs autres princes d que, malgré la rigueur extraordinaire de lhi-
Bornn iinvoquaient dans lour exil, lorsqu'ils ver actul, a facit de grands progrès. On y
répondaient à lona part qn'ils ne transig.- travaille dais ce moment mmnie avec beau-
raient jamuais leurs droits, et i 'ils en appel- coup d'actvt. Encore deux cents pieds de
eraien jusqu'à |rclur derier' suupir, à Dieu, ter-asse ce faits et les chors traverseront la

aux Fratnçais et à leur épe. Le comt. dle rivière Noire, sur laquelle il a été construit
Chambordi a vil le bau esprit die rinuncer à iln-maguiique pont, ruit matinctenant a recc-
ces grands airs de Luis XI. il ne veut ias voir les lisses. Ce pott que M. Neagle s'était
défeudre sa cause à coulis d'épée, il lu plaide, cngugé a ufaire suivant les plans fournis par la
il efîXce sa souCverainet devant celle du peu- compagie, a été ontruit par M. Louis Be-
ple, en subordonnant ses puréemtions à la re- lairue, avuec e précision rmarquable. Atu
colt naissaier, et à luccepta uin de la Fruce. dire les igemieurs memes, cet ouvrage n'est
C'est, d'accord over elle, qu'il veut lui dMUMer surpassé, en sOlidit ou eni legance par aucui
des institutions confor.es a set oux. Tout autre sur la ligne. La courbe qu'il décrit est
Cela est sageimntis totut c.la démontre ccmbicn d'une parfaitu régulanié. M. Belair était eer-
il y a loin des idées d'auirefois à clles d'au.u taimetient connu comne mécanicien habile,
jourd'luîi. Avec un patiot ism et tune ruiso us la constructton des mionilins, niais la har-
gui lui font honneur, le Comuîte de Chambord diesse et le succès dont il a luit preuve dans
répudie toute idc de r-onqute et le révolu- I-entreprisi u nt de la rivière Noire le
!Ion. Il veut que la France sete l. néceSk- p at nive:i des meilleurs charpentiers
té de revenir à son ancienne forme ionarc- dI Son Pays.
que, et il attendra son upleI. Cette iobe On u'use tre t que l'on espère de Pinui-
soumission à ht volonté unaionnie doit être le enc qu e ce c (emu de feri era sur le pays
iSot d'ordre de itous les hoines véritI imnt qu'il va traverser, sur les terrains ci bois ic
antis de leur pays; chacun peut atyir ses pré- bout partculièrent. C'est à peine s'il est
frences tmais iund la majori és'est pronon- entre sur une duitxièic concession cd' Upton,
céc Iaisib.lement et règuliree t. ltloi doit (le er. towisuip aildjoignant les seigneuries)
être lu. loi de tous." et déjà Pellet qu'il y produit est au-de!à Ie ce

quaoi itteidLit. Jl y a tune izaine de jours.
-_s_ _I __ - _ .l Mi. Hiuudon, dont les moyens pécuniaires

et P'csptrit d'el]treprise sont bienC onuus dans
BU R R E S PON Ai N .onE.i reail, Premuaient possession des iioulns a

--frine et à .aic d'ilptOit. A ce bel taliss-
met les ut IM. uludn se proposent 'Jujouter,

Monsieur PEditeur, dit-On, Une tannerie. Ces jours deniors, une
Hier s'est terminée à Verhres tunemcu- vent c cie 1200 acres de terre a été eflectuée,

vine-retraite próchée par les révérends pères ." .modique encore, mai cdot n n'aun-
oblats. Le respecable et digne curé de lut rait certamer-nt prs ci les deux tierslan
paroisse, Messire Ernncan. est nude ces pné-dernier. Avint hieu, u habitat aisé d Vor-

tres détesachant Mueaut eméte scintii cits herehuit à acheter dans le même
que, ait talentdisin dela parol et àPlr-township min lot de 200 acres (à pen-près 210
banit at plus exquise. cs lsublimes vert s a us)pour y faire aue ferme sur luhllme il
apisto plus ualin des eu u~rment iurmt,à potin à rt deu vastes caumps à graiu. de

sociales ehuiss tciunurs d'un cerutin cat. g:uds et gras lpurages, des sucreries et dut
Sans cute la modestirc de Iot rlu hiecuré usd e chauhicig ; chsce isse tares ans nos
alra à souferir en lisant lineilles a riss. St. Hyaciinthe se rissent
JIounîdl. imais I uaIIIUz a cenmire aià'Lité csilealement de iacmé que donnre auxs
doit s'élever au-dessuis dl tout.es ces conidér-t. afnes le chemin de ler. Le marebiyVes
tions. Il est Ln fait conustnt ce t quec depuis iabond;unient vpru de tout ce qui est né-
dix uns, lias tuile di nos nueanes aunuells cessaire à la vie. Et quoique les prix qu'y
au patron clos tindes ne s'est Peoulée sans i voi inient les eultivateurs ne soient pas tout-
été ifcondée et ornéed es habiles prdicationts à-lhit autsi élevcs que ceux du marché le
des révérends pres oluas. lesquelles ont tot- \Ionuréal, cepudant ils paraissent satisfiis.
jours semblé pruduire ties fruits cde bénédie- Les loyers dans it ville Ie S. yivacinthe nle

sont las uion plus élevés. Aussi y remarque-
Hier d(oue s'est terminée solenIlliient ht t-i une atiluence ussez conisidérable dPétrun-

nnvaiune de cette umée an mili u des achuts gers depiim u oui deux. Le has prix des
harmoinieux: d'unite s1oc iété musical e or-raniséeocestibs ls h proximnité du bois le ehauflage
pomur loccasion et qui s'st alirablemnI iin la tmoet îles hllons, la haute réputtion de
acquittée de sa tàehe urtistiine. A lissue dut i.s deux principales imaisons d'éducation, le
service divin du sou' I:'rançeis Xv. ollette. sémmiaire de St. Tyacmthe et le couvent des
,écuier, ireIl titidCu, c1. a 'ompnl t'un: dames ie la congrégtion, joints aux avanta..
certain nombre dls Uotables. t-'ava ia vers lu g scdIm Chomiliin l er lcuuiquat et - la
grille di chSur et délivraI 1adress.i suivante uerL t a St. La nt, oivent assurer à la

.jeune ville Paggrém oton prochaine du beai-

AUx rREREosP Cur.\-euLuLE ET PoUR- o|tjt de ('auiites aisées. Le chenli de fer
Auxacv îcosIRSM MM. ri-muse une éendcue consumrble deC tc'rr

enap bois d bout, d: tne grande partie est
Nos îEVEntNDS PCRES, dtun Sol c ceuet et ouvertu -de mitagiinifiques

" En terminant cette s i de piens e t-ois dont :; t devra te aussi feile
ciees, nous tprouvous tolus l- bes ti indiile giie prol table. Le tmps nu'est pis éloige
de vois tmoignernite rattude pour les out nous airons le plaisir île voir sélever do
soinsprécieux g vouis inAous avez proldigués. u lie e u de"uis, sur la ligne u

SoDinoreierab10vm eaez et1ome nchemimnde fer depuis st. Hyaclhle ausLcurîà mvntrvéenaoliqîstu, otetqi, dans am Fronièes tIe la piroveiîc, de jolies éghlses en-ec'u.rNuuiîulcu.tt\:ît iliim.et iqui. danms sa li i li mt, ciltitde nuimi.les,
Stendre sullicmue quni sue oa.ne soi, ore avlg t oued asn e

a rien Oublier(de ce qui pomdleurotretil, usmess se procurer un établisse-
nous avait prwomis que des colabreurs. d i- ment seront lesmieuxuplacs et Pauront été il
lite lui vienrient eu aide Ies Jours le sa-- eilleur mtarche. 11 y a beaucoup de partu.-
"t; aec su pntualitè ordinaire il tous a culierus disosés au veàlndre des terres dans tuis
largemncit teut ltrle. les townships Le VEst. Legouiveruîenecit eti 0.
".Pour moii. mes .vèrends Pres, slicit ecitoie sa <sàpestuni until etendue cosidj-

p rale, si oi y comprend celle duilergé. Il

Sd're auprs de vous florgaucIl de eurrs-- serait trt f souliaiter que, pour la. vente dtes
lae p ::ectueuse reconnaissance, je l'ai acepió terres de la couronn et des rserves du cir-

cette Ionomille emiossmmiât qu'tenVyant av e .o enm t nom un agent rsi,

regrSt nue séiese diieut saacher à mia dnta St. hyauithe onu uans ses envruns.
Sdémiarhe. celle de lie toitr viusirendre

un digne boiiage. sans crier votre cume-
dlestie. Oi ! s'il n'était prmi dIe ipuler ici GZ Le nappantcs hrocédi s Le.Isseihlée
librement le lant goe des eniiis ut du ce. Ld
umt tâche serait ,teile. j nuims qu'à utrc' tenue à St. Joseph d.I la ivière des Pruries,
exact ; les nmts de T'd 2Wtomir Ui_ nou. s est parvenu trop tard pour ce tuiiéro.

a requi<" dee'aISs1ce
hunwoie.,'' uma.rriv-eaient nîaturllemeit sur N A IS.S A N C E.
les lèvres et s'y. casseraielt d'ux -menms En e'tte vtlel 18.L Dame di P.M. Galarneau. écer.a mais je parle à des homes dvous à , nà ia u:unde timi is.
I Phumanit du cloitre, devant ces types
vivanits du prètre îles prmelmiiers siècles de

; je ie puis qu'aimircr cl sile- M -AR1A A AG E.
a o erchapper incohérentesqul- AaBaiduFevrY7 . par Messim crrier

Squmes plaroles cie î'euiratioin et d'auuîîr !ï G ee utilye.li Aticr. vozc àDe . atertue-1'<il
îC Piouttanit, tmes ré\-r mouds hies, si dles 0con-iie<l .le er AopeLeu.cr, seigner de Lå
a venîanîces roligie uses litas initerdiset toiut
a éloge formelîlemîenît prionioncé, sachiez quue 1.
" reconniaissanceu netu lu pals mîoinîs gratv vis oEoES
o cieutx ticoms diants utos cnurus -sa huez qui i '<nue. Du E Cttîîu rcEcsi.rtu-é e i~'

m'votrie souvit'cir se lIttta e eruant laoujo urs ipiuri A Issu', ecr., :'ir i-Thtrese-Etisatitîtu in Duciesnis.

unouts des idées su uves île piaix et deC bonhletur; I LIt deNou u tchesiois, acrn., mauitèiau, autîie dtî 1
"noti pas cde bonhleurî commeîî le mooe Pen-i tQèb', e .i .an3iîio,~.s

"i toind, comi lme le monde le dlotnnîe, miais tde de 13 i.iîtmîssrîe et u
"~ ce bonhle ur don11t hpar le notrt e divini lma iire. ei t i'. Jeai-<n-hysslU.tie.apre unie doiuulo', e imC alu-
a pmar lequel (lieus cin a vons ha dotuce cconfi- de le- ulus. tlute Chailotie Enour,îi au'pîe île M. ieui
CC ance) il co'monneura un jour vos travaux .tlti.àî3<t-i its
" dans lua Jé rusaIenm Céleste."

Siguné F. X. Comm:rl.- -

Le rèî'èrendc père Chuevaler r'épondtcit à cette A N N O N C E S.
adresse par utne atlIdiditioni imphroivisee, relhie .. - - - - - - -

cde coiuentnce et d'-propuîos. La fettle atlcis
sècouîlai en silenîce, ituihis ue le sin g~ra me et T Es aKssi'urts ciu Clrg et atre, trotuveronit chlez .,
mu'jestueux cde l'orgu ie atclhtevai t dle donuner' à titiana eii uitre ne letîur bet assimenliius li S. - --

cette scèîc di'adtieux religieux ctte eîmprinte stóghse dei tomeîsgætndueurs. cuti magnîitquecCrucifix t.

de granioise et ctimposat qîu'on retruveum si Chit ¡ tcr <uSîu'i i pi-l2 O'C<ltiig.-t
soi ut td<auns no is t a-cis:es cércmniet tts. Caltirei i.

Agréez. Muonsieuru ~ ilEcitiur, Prix très modnué s. ~ KTEL
Lassruance el*tc . Nor <it.C.ii~ lamC b'Tî ELU- Co,

, U C'trm-n:-x. a ruelulioinstuciurs,1



MELANGES RELIGIEUX.

!farchi BonsecouIrs.

't enredi, I mars, 1S851.

PRIX DES DENRUES.

Fariner' pur

Do blé-d'Iiide

l! par miniot
\Aoinie do .

droe d .
Ois do

ramie de Lin do

*ljides (vielx) pr
Dindes (Jeune)L

,ies

Poules
'oulets i

P'idrix
lm ,eons

yF ie S': s. (. es.

. . 5 i

. . . . 7 3 S73 7

Grains:
1 S 1 loi

.3 0 3 4
1 10 2 1

• .211 3 0
5 3 5 6

Vo/ailles cI Gil>iirs:
ar couple . 5 t] ;
do . .l 0 o O
do 5 o
do 23 2 G
do . .i.2.
d . . 20
do... . . 6
do . . 0 7 0 9

Viaîndes:
'huf par livre. 0?

'oulon par quailier
tunau do .
eau do 2
La:! ia livee .) .

.;ui.tf p:ar 100 livres .17

1.ard fuais dia . - . 25 O

Produits de la laiilterie:
ienîre frais par livre . . 0 10

Do salé do. O
-oge do . 0 4

'é)ves aénicaiies par ino.
"'éves t.u Cuaada dto
.'aintcs do . .

tvets do .
tignons do

Divers:
"utinupar liv e ... ,
lfufrais par douzaine
Il N do.u.x. .

Prix dt Piin
Paisu Dlis. . ....

.ii Biane

Sucries :
îceu dérable par livre
.ieI dlo . . .

Fruits :

laie ar- bite . . . .
)mmes pquart . . .

'I

o

0 6) 0 63
0 9 lu)
o J 010

t 7 O s

0 0 5 l

17 6 20 O
4 0 12 6

111Mýfz M DM /IKü ]:,

DES

Staeirs inIls de in iitMale Royale

QtI .i-ixs PAR RLAMtIIAR.T, POUR 1S.5I.

I ea qme: gti font le service iienne Ltiverpool e. New-
n. n rteront pas. à Halax. ceux qui vieninttti

a B9 a i t tlemuent touebcer';nît pour d ébai que r et pren1-
.* Is t' Ia et h"s pansagrs:--

'. verool au tieint àl sontt dits les
.... r. .... . ... L t . . . 3 ma:s

I mar... . . Nw-ork . 18

3 ari
29 . . . ewYok. . 15 avril

5 avril . . . • i jntci. . . . 21
32 . . . . N w-.k ..

. ..ai

. N ork . 27
7 . . . . B : . . juin

Sjin . . w-Yok . 2
i ton . . . 3

21 . . . . n o . 8 iet

2 .î . . . . Boston i.. ..

5 .l . . . . Nw- Yo0rk . .12
2 . . Boi n . .

S . . B . . . 25
10 i. . . N wYs . il septemîbre

.Boton i .
3i0 . . . \ Nw-York 16

< p. . Boîton t . .2
13...... ... N.ew- 'ik . 30

20 . . . .oston. . . i octobre
27 . . . .New-ork . i.l

1 octobre ... Boson . 20
31.. ........ "-Yo.k .28
18 . .. . Bo-ton. .... norembre

2 .. . .. New-¯Nork. . 1
1 vor... ... Bouto 1 . . .17
.............. New-Yor. .
> . . . . Bosnton. . . . I décembreOo)

2..........N.w-York . il

; déc... . .... N w-Yok. .23
2B . . . . oston . . . 5 janv. 1852.

irîni lhive. le service les malles se fera- 1baqle se-
ne coimnu en é'ttél. deux steamrics ai e;ait pt tiront

iJiti "mirent tous les 15 joulrs. Le dipart d'An e-
-' .lieu tous les samedi, et des Etats-Unis its

-77-i~

YTM

mpie à cet établissement:

Lu vnEts,

A DRESsES,
CARlTES DE VIs'T5tE,

INVITATIONS,
CICURLAI ES,

ý'T JOBS DE TOUTE ESP)ÈCE.

ni est exécîuié sur bou papier, avec caractères
' dans t'leernier icott.

u-sivrag s d,'nté srn' livrés à Pheure coun-
à des prix TRES-ilODEREF.

àe à i 'lui nti Edes NUean.fes Religieux.
n 'ual. le 25 février 1851.

¶ NIl]'. P>rnresseuir de frauçais, latinu, rhéuo-
T que, belles-lettres, etc Coin des rues Dorches
Sa;uzrîuiunt.

réul. 9 Nov. 1850.

- RRP(ME, Horloger, à 3 portes de I'3
, 2 t 1êc h .

Menél 4Sepit. 1850.

AVIS AUX ABONNES

Dr

!L IT T ERA I RE E T M US I CA L
ET

T A mailad:ie dui pr opriéaire de' Xl',lbum a causé dhi retard
J.j dan la pubbeationî de ce Reeî Littélrair' depuis le

commenenient de l plésenite a.i ns com1)ti'r que ILs
-randes armühoralions et lezs ehaîinerîiei ti à v faire ont d
cessairenlin iloccasionner un sirroit de'travail et d41
dpensi'. Les aLonni de Pl ltu cependant ne peidroi

rien pour attelm!re, et ausi prochiainenwnt que pOssile is
recevront les numéies de .hmeier et Fict er qui selCon
suivis r.euliérement et mensuellenment des autres li-
vraisons.

Monut i.éal, 2 Février IS51.

Coin des Rqes KoVtre-Drne ct.St. urcni.
E . ouu4-iné oiïue sce plus siicêres reiniereime.s aux

j MM. du' Clergé et au public eun gêneral pour lenieau-
raieit libéra! qu'il nii a reçu et protite de cette

ocl.casiOn pO our >O liciter de nuti i'veau ce mòIIi'me patronage.
) tientI enmain;i i n bon issorinwt de livrizs d'E;iise,

richement ehés en veloure, arr ux. aux ût dorés,
et une grande varidtî3 d'autres livresganfrs. dorés sui
tru .nlhe,

cTELS QUE
Formuiilaire de prières Agiie Conducteuîr
Paroissien R ouiaii t pourn ée dui Chrétien
limittion de Jésus-Chriet
Cliein ' de la Croix" iez lîeiutoielles
Vi itea un St. Sacremnt i ticdla Ste.Vierge
Nliuir des AinesIloie Manc
Mloi, de St. Jo4eph l îit'zus grandes et pt te5.

.\i:zei tou les livres en uIsa'e d.n les Ecoles Chré.
tientines. papi rpume, etcre. cire. u:blies. crayois. ar
doises, etc. Le out àUtres-ba, prix.

Z. CIIAPELEAU.
Miontréal, 27 décembre 1850.

SOU\~ELLE üditioni, augmentée de.c Ptu-
PRESyDELA MESSE, VPi1'tES DEs DIMAN-

CHtES. CHEMIN DE LA CRtt. ETC., ETC..avet.olie
reliure.

Prix 7s. 6d. la tiouzaine.
A vendÍreite2

Montréal, E. R. lAR1 l Er CIE.
2 Avril 1850. / Rte St. incent No. 3.

ATTENTION!!!

VRAI VIN PRANAIS SANS IELANE.
S 31. IERYTON & Cie.. sollici:és par d us membres

j dcI.le b-tut famiI lle, r1éi dante auIx pnote 1 d' 1 Bîicauxv et en
poi tin tncotestablemttent favorabb:. viiieit dle ,eevoir

pair le navile · · l'Antr'nti AsdOéT- d' CO-
GNAC et le VINS le qualités diveises. pur- et cnéeux.

quils se proposent l t dl vendh e'n gios et eni demi ros. à
cs prix ce--iementut modéués.

'estp l'occaio nour les amateurs ('t poi le piblicen
étér a.ieltnàce r à cts mttuiime" (te at ici roins.

ces îut's det.rutive; de santté b lutO but i '.
(et aisi inile oi)et*umté pour 33. ; h tu. le

lprcutIe unV in ltt. i6étaner à d les a; 'dit, chiti-
gtues, et à dies miantiii qitt nc pIermtt tttent ,'m pin de
donner un 11011à c- .ln;es boisons dtr ejus e'àdteu r itiîe îît ceîncbjîiut luiilt ej.-~tu

Adr esse..33. irER '«IE N & Cie., coin des rues St.
'<incent: ''t Nonet'-)amue. N =. 84I-

3Attrht. 3 D é eDoubre. 1650.

2zd VEN Dl' ! oc LCIANG E.,us R, uN
T E A IN sis et situé ait qnttir.

lier :St. Loiis de la cité Jd 3uitrèal. près le
Evche rie 5lontréal. de n ten:iceA de0

pieds d1e frotît sur IiI de proiîndeur. tenant
par dvant à la ritue St. Dîenis. dn tit11eôté ttt

propr'étaire. de l'autr à.\M. Louis Joseplh i'a-
pineuth, et par-derrière joiEran à M. I ictard

ave une maion en bis à un mage, biu fi-
nie. S de front irr ?2 de proufondet.r.:daire
et autres dépendances dessus constrtes.

Pour les condtiis. qui seront des plis lhié-
raIes. s'adressr ntit proprietire sur le lieux.
M.. T'OrSANT LADOUCIEUR, ou au No-

taiîre sotussigné.
C. A. iRAULT. N. P.

Montrtnl, 26 juillet 1850.

A PEvché. a la Prdence et dan ltUtes les Librai
it:s Catholique de cette ville,

NEUVA INE
POUR SE 1RÉPARIER A LA F£TE

Dc Notre. Seinu r *Jéss.Chiist

Par le Il. P. MEZZA RELLI. le la C. île .1. traduit de
Fltalieni, d'apIcs la dercle édition de uome.

PRix: S. 6]D. LA DOUZ.UI.

Mouîéa, 2 novembre.

M A N U1EL
DES

Sociétes de Tc:nperancc,

DEDlIt A LA JEUNESSE DU CANADA,

PAR LE REV. M. C, CHINIQUY, PTRE.

rE sounssignt l a llotnelr d'inf N 1M.
Jles Curés. Marclihans et instituiît'urs de lut

'n hiiumpagne. et1 le public en ]général, riu'il vit-t
de teriiner in troisiènue édition de cet onvra-

'e di PA piOtre de lu.t Tmprance ;elle est
umintenan en vetu chez presquei fousb les

riibraires de Iontréal etles Marehauds de it
CanuspagnIe.

Co'te édition est er.richie dit PORTRAITT -I
'attîour et d'tme NOTICE B[GOR>A PHIQUE
et ne senx'euidras qepi Ileleméme prix cles éditiois
précédentes; le livre est solidernent relié,
étant destin à être iîtrodutit dans les écoles
commne livre de lecture

J.-B'rE. ROLLAND.
Monteal,28 décembre, 1819.

'.1,~

t-I

L-r;

COMLPAG NIE ID'ASSURANCE
suRt LA

VIE DU CANADA.
<CaiadaiLit .Assurance Comiany.)

iNC:o1iPo1tb-i R cTlU PREET

CA P1 E'A L- l 0,000.

BU111AU PR NCI PAL, HAllLTON.

30)lss HN YOUNG, lcu.. Vici.:-I'uusu:x-r'.
KtI l)ix-hi irci eurs.

TIO7IAS 31. SI.xLNS. er., Secrétaire.
Bluîr'a/, Local, ullontréaîl.

L'llON. JiOSlil OUlR ET', Présileit.l
JIN G. 3MAC ENZ[I, Fer., Vice-Président.

D)ircelurs.
WILLIA3 WOilAN.Fer.
W1 - I 1 .' 1 ,Eer.
G. IE. C'A R Ivl I. Fr., 31. P. P.

H EW'\ lA31.\, 'i'cr., Géanit.

Conseiller Légal.-L'Hon. L. ''. DR U3OND, Sollici-

r'bîitre jll,/iîi-AIRCIll BAbL ilA ILl, 31. D.
Secri'aire-T11031AS ItA31tAY. Mer.

QutnEitc-.7uent-il. WV. WEfLCH.Er.'
./rblitre tl/udical--Le Dr. 31RIN.

GîRAN''S DANS L 1 '5AS-CANADA.

S. iui'ci's-Fcîîk 'a-S! lîiit/lii e- olEm de

Si. Jo/i is-Cltarles 1Pierce T'i-liibc ilîin-
E Sousign mte cdisponibilitl un trés.lel ORGUE,. cr. lie t tso. r

.J Il cco.td et dans un élat paBrfuia. st e for e. i
olh

ique, i 1a lpidLs deiut, 12 île lge et 7 pieds cii I li Itou.er.
polomdeur. Les TUVAUN le P'avat so le miiiélîl

doré; titi udoiui le ciel', et ut jeu de pludlal es onti ti
nombrec es accessirces. outre vinî5t variatioins d(1' jeu mu-/CiiNi'îu:xrcst pr utel»eetiien les ASSU-
>icalcultit suit l'éniumération: Grand Orrute, Diapason tAIlNClS SUIt LA VIIet ILsýeliuIrg'lecitedouble au-dsýsousc de G G , Diapasonj ouver iapasonîieuic uîîîlsseîedi c;c . Dîuuuouioure'l. Dit;iiîae ut J tî ai tsactieii, iléîuICIICZluie leli Vieuir ou le l lu lurie
d'irr'tlDulciania. *Principal. les ilouu'ziétu ilt quinzième d, i'lv i îiiuu itisi qu'à tceor ulen c eter îes

positions iÇu Sesuiliatr uet de li Coruncle. Orue de u ou lesJdeiolite Ce
Chur cn Diatpauso <ili 'arrit et l,,. Oreue 't cre'scendo ut itIeservi eliceà et les Dotttious.

avec diipaîsonî < u'arNi , Dulcianl. Pi inciPal. F.itt iioml-i Liusilîsilivvisavaitt iii olu cit lusautres Coun-
ielte. /ihaut-bols, trîeiolo. t deux lstoi cuiers jita-poe cette Couis.giuIlaçatt lis

l'iîstrnetiii'nut plus haut décrit cn iveii drait àlt une é lise prmes il l 1îrîlICe à Ulttu i fflii êi euIIIuosi
spacieis'.c t esi ollert à lexan nii des visiteurs à; îIatielicrI bbeui ailerîseitadelecclii q'ou îueIL lt i l s lu
dii fabricatit, rue St. .Iosuplh, No. 10.

Le prix en serait payé partie complîtant 1, le reste tà 'éi uu t' t l nt r s -i utut e i Uiltt ssu ?fuit
termes.a es eirvii-iieet-et des' lo;utiuius pur tuti

Le Soissiié tient ilmains linn assaitimOentiuepi,% iA- iieaieA-ntactiel ou uAe-moindre îciniv'anuelle,
NÇOS, 'Ni ELO DEONS, à -1, -H) et 5- octaves, dont les prixIl~ ;1;'I~5 

oluivs, ouitlesiristueotîaiutdels A.xxuuu'fcs tiiititues suit iiiuiétliits.ont varios de Xs1 5 0 à £30. 011 toute somme plaéciître Iuri; mains.
S:AMUEL iR. WARRIEN.

Montréal. le 29 no'eiibe 15.l t

u I vs ii'tt faire ell'i'liii'ýr (les uu:'surnuîs ulttui.t l iii,114BIBLITHEQiJES PARISSIIALES.
- ES Souu-,signes ont Phottuî nineur tîttitnonce sucel'tuiliti luîceîuitiuutîruesur

aux .l'. du Cler'é et à tonlt s les pelu-
Solies qui sait resseut à hi fondation a c etî%cîîit s', l'ectuucc. iVuC oui siNs

îles BIT, [, lO'TH l -S ES P'AROISSfES. 1)-Il iticpalioii ait.\ 1îolis de lui iiiet' le.'liiuuua

pCils ontm intIten;nt ell 'ent11 n 1)ssortin Il liiiut sliiyec r u î u ii
IricIn : t îtle sstèeîî'l'd ute -'rijî y.i t»éut uilo1ui. lin

"on:a eil ralile tii livres. uu! lils . ec aplrol);t - l u' etl.oui ruu ' lierlu iti le'SEPT
rion di Iplusieurs Adrhe..é: 1qtues de F c licitcreset
bien propres à relandre le gtût d(e la l tur'

dais l cSCamtti panrtbs. Les collectioui - iANNUEi.i.1t POURt iStE

vantes Sont surtutit dignes de leur intention:
iibl i othèq(ue de la jeunesse. forcmait 18 ,elr-

tonné, 100 volumes dans la colleetion potilt Agc. lAc-ils.' t]
r n e 0r bo - sT .

Bibîluulthîgte instrucetive et riniusante. fut
in-IS. 0 dOvolumes slidmu'-it cartoîés tn

0 voltues lur c 3 5.
Et ennn:

ibulit1h tle cibolique <te Lille, forinit ii-
IS 0 460 voltuies solidetient enrtonnés en

215 volumes, pour la collection £10 0 0.
lies catalies deces:liffrentes collections
serontitîotinnits gratuitenirt i cetux gui en
foirotl hi dtcmaule.

uE. R .FABîE Nr :
Ilue? :N. Vincent, NLI. 3.

tréal, l juilst 1850.

ra

CONTENANT

UNE s£,RIE REni PNES ACx QU sTroNS iNsiREEs
DsAs LA CIRsc U. It ii>U sCIaix-rExnaNrr

DE iLEOCATiON, ETC.

PAR F. X. VALADE, ECR.

.1 ET ouvrage est tmauiitennit terminé et Mot'rt en vient,
chez touls les Libr.tires et à la Lihmailie du Suin

tvrage forue ti volume format in)-12, cutetiîtiit

Le Sîîussiné a ciii ein achetant le privilu' de cet ou-
vrage pour le publier. sei e ire utile aux listitteuis, et

aiu pibli oei génüial, et il oe espdr er dl'e obtenir Ii
nrnmp; débit.

P. GEND1ON,
brPî~i:URcn- LiniiRi i:.

No. 29, ilut st. tlie
Xu-tv5l'llôte1 le.Mllie. St. Julieni.

Montréal, le 9 juillet 1850.

, ,

P'OUR

LES SOURDS-MlUETS.
S îCO L de Sourus-Muets maintenant établi e sur le

C6tean St. Louis, auprès de 1la ontagiîe de aoni-
réal s'ouvrira le 16 Septemre. L'instreiin seiri doin-

née durant dix mois et demi, ebaque année, aux condi-
tiolns suivantes :

ii la pension et I'instrction, sts atciiiies founit-
res, Ciiq piastres Par mois, payables d'avaice, par
Ire.

Si, more la peision, on ldésire que 'étalissement four-
nisse le lit, pourvoie aui lanclissage, un inelcornidaige
les vêtemrieIns et les chaussiires, le prix sert de sept pias-
Ires par mois.

Les soiis du médecin et aclhat (les livis, ardoises, ea-
hlics, plrinîes, seioiit à la charge des pareils.

Lorsqju'il sera constat p n iis cerlifiett que l'élève,
)PPartient àù uiie famille palive, il Sera pensionn et lits-

trîail tpour la tmodique somrie de guatre piastres par moies
et il n'iura i i'i à payer pour es soins lu médecin et les

Les Sourds-3luets externes, qui seront incapables île
payer, recevront linstruction g atis.

Moitréal,ce 6 Sepîteibre 18-50.

SOUiCIlS DE PROVIDENCE.,
Ma 'T.GEAil31AIN iodi é l

20 1 17u
2 2 2 9 11 7 1 17 6
30 20 3i 2(1 2 2 2>;
35 21fi 7 î 2 ' i I- 2 il 2
4)1 3 ;2 21.1S 2171

15 3 17 1 3 .1 o 7 .1
50) 'I 13l I 3 17 Il - ' d

51 5 17 S -1 19 11 3 -1
10 7 l 1( ( 1Il i 13 2

ii utrouvera, it1 lus îComptantu e lit taux ci-dessus
d'assit aice pouri tric, Sansc pamtiti , et ilemi-

cru/it, -t aiu'us ut is queq les tarif" similiires l'auucunî
autre Bu uni qui olîre mahil t'ituu sun!surr ci C.iutada,
tttli qule les ;s:'res it/ec participaion aurout part atux
trois quart, d Lotis le:' prolits le cette branlche les af'-
faire de la Compagnie.

Prime aiiieile upor assurer le paiemnent de £1 00, soit eun
cas q(ue IP'tsstur tueure avant d'atteindîlre ul tâge spé-
cilié, soit lorsqîu'il atteindra cet .Le :

E A rATTiNnRE.

50 15 Go 65
2I 2 Il 2 2 5 7 I 1 10 I 16

5 3 97 2fi 7 2 8 3 222
30 -i 13 2 3 12 -l 2 19 7 2 11 8
15 ; 3 12 3 .I 15 5 3 : . 9 3 2 9
10 10 12 9 6 I5 3 -I 18 i 3 18 1I
5 u u 10 13 2 f 16 a

5u 141 Il11 7 ï 5
5511 à 9

Lcue an, à Leuontréaul. estau No. 27, rii: St. Frai-
çais-tXivie:r. On peut. y obitenir uli Secutire, Thlnî.s

Rmisty, écr., des tari(s, urospeetui, foriiules le de-
iiaide. et tous autres rnisign nents relitisu sliystme
il, la Couigie, ou à la pratique des asaunces sur la
vie.

Montréal, le 5 mars 1850.

METOR L LAGEVà
A V O C Aru

iUrtFAU, ein des ilies St. unret et Ste. 'Thîîî6ése
ait disomtide 'établîllissemienti îe lu i lliiiercc.

PRICIPLESDIFFICULTES
DE. LA

IIIAIRE F'RANCAS
oL CoUnS iAIsoNNI'. sUR LA1AMAli;aAS

Le mûme glii d a lé donné ave succs durant Iilas
aninîées en SOIXANTE* L EÇONS, par

ClA IlLES 11UBERT LASSISERAYE.

DÉD1 A LA JErUlNESSP cANADIENNE.

A veiiIe ià ontréal, cez J. P. RBoland, irimeur
Libraire, rue St. Vincent.-Prix : 2 sehi.

AUX COMMISSAIRES D'ECOLES.
-% i-R C. Il .-- l ... 1iv é-

Iý; i I i I LN CI ll o f Il l 1. 1l -PI it m cl] cl pduisi.ri. l.de jours de uide Sfi(n-Fran-q dM. A IS D'EAU MtIN EIlA bi tns le rui. . eMisco, (Californie) désire Louiti lune lce d'INS..JOS1 LI J '
venu Villige de Providence, dus l paroisst' de St. Ilys- TITUTEUR, il a déjà tnu uneéulef laire dansI ee (EéîeO ).

chite, infoirmrie l public u te s ta lissem t i sera tiveri le distric île Québîe voilà lusieursi iés pi nchlit les-
au PlIE MIEL.U IN prochai ii,'iut i'ilpeisioinuera à su pc dîe d eux an. SàmLssr t M. Louis llarrmoîîîlotn ,

Hlôellerie pour unt rix itodéré. murhanm, iue SI. Paul, No. 122. JOSEII RIVETColides riesMignonne
St. Hyacithe, le 17 mai, 1850. Mlontiual, 27 septembre 1850. et St. Denis.

HUME DU DR. ISTAR.
''iré I iDémoiaete (Saco) 22 Juin 18 17.

Sy a qielqtes iouurs, SI .N. lig Wilitmun de Sanîford,
se trouvant iànotreothiliee, nous pria de puib1ier- son téuloi-
ulage oit faur du Iuîe île Cerises Saulvages dul( Dr.

\itr. Pendantuutluomiue dle 18-18, ll. Wilhiaiî fuit tut-
laqué d'1un1 1Ils mauvais rhumie, quui,stanîs cependait Pleml-

pécher de vaquer tà ses o ccuations, le faisait beauucoup
siu ri ilr. Au mois de l1as suivant il fuit f e galder
la utmauison. A yai entedu iltparler les guérisons opérées

lpiar le Bauilme du Dr. Wistar', il résolut d'eesayr e re-
iåude. Il cin prit Itre houteilles, et épruitun mieux

coilsidérable, qui le miteiln état de pouvoir icotiiiner ses
occupations. 3M. Witlham n'lésite pas t dlile qu'il attri-
bue sa iguérison au auliiiiie le istiir, et il ueci a e

ceuxulli cn lt usg de c'tu;d' onitinr en prîenà Ci u'dre et dIL
comp11itersur les salutaires ellets île ce leimléde. Comme
uits n simnunies point dans l'habitude l itparler de méde-
eines, nouîuus nuîous bornuonus ut publie ce témoignage, à la re-

quisilionu île M. Wihaml.
El). DE7uI0CRA TE.

A vendre . uMontréal, par Wii. L.yian et Cie, et par
.lohii Carter et Cie., rii St. Pauil: i par Alfred Sa-
vage et I Lyman et Cie. Ilace d'Ariles.

COLG JWUETTE.
t(UDES dI cet étabLisseIeilt, se dfiivise
cingt a ées, disposu aintsi qui'il snit:

lëre. Ainéte.-EIélients des doux langes
(Auglatis ut ltanuîçis).-A rithmtitlue t.-1liis-

Loure sainte t c lcours religieux. -Histoire ant-
cenie (eî anuglai).-Géogr'apie.

2ee. ./nnc.-Sytaxuie td(es :etux langues.-
Atrithmééiuet et premières notions tI'Algébre,

Ile géomii'trtie et île dessin linéaire.-listoire
du Canada..-Ilistoire Rom1bbainle' (en Anugîn is).

-Geogurraupii.-Pr'incipies fontltimenIaux rPA-
griculture et de otaitqule.--Stytle épistoluire

et compositions dats les dieux langues.
3.1n' ./l,. uée.- lles-Gettres et I létonuie.

--. Al bre et Gomt"lrie.-enue des livres
(nî Auli:s).- .listoire te Franice par la im-

lhctle inilyiitie.-listir'e lPAulterre (en
A nulais).-Etle <le lui bconstit)ion lui pays.-

Cotpositios il discoturs dlans les Cetux lan-
gtue<s.

'lmi'. il unne.-P ll îîe, Chimie appliquée
tix airts ete.-Géoiétric pratique, A rpentba

gi'el caniîtue. CiC.- AsI rcunomîîie.-.Comt posi-
tionbs lanu les tIlux huteîes.

5e).A'Innée.-Philo;iuuiî irîue, mîlétaphy,
siuje, :iralte). -- A rltitecture. - Eccotnmic

olitiuec.-Ctpositiots et tiscours dans les
i!eux lanituues.

A près itvoir suivi ce coIrs, les élèves pour-
rout rcevoir des le:onus le itu. s'ils le lési-
rent. A\lors unîu coIur'- l'' <leus ns s 51estsumistîtut

pour ilonir une connaissanucîe ppiluiroloiili tic
eutte liaigue

t

Pentlant les r"erénuons on obuli ea les élè-
voes ipa rler i lai luanuguu tîtngîlise -i uit anlit. qpue pos-
sible ;:rien tue sra i poir assIrer leurs

iro'rcès ult1:uts les deux lnue os. Tus les mois
il v :uira lsru i, Séttuces ut soiri's setioi iliiies,

pour formier les !Cvis ;u; débit . à la dlméilia-

tion, etc. es ri'cn penses siint accortlées à

ctux qui uuront piré tó huis îmatières de la
tumnière in ush stutisît ia rie.

Lat .usiliue et le IDssini serint enseinés à

neux qui le ldsirrot .
c, 5rriNs PAut AN.

E'tseigetueut tt lcgrtent. . .£3 0 0
Piao.......... £3 0 0

\slitsi'Iiîe

Les:utrus ittumen'ts £1 10 0
Dessi. . " 0 53 O
AbiinenitI l hliiilhque. . £0 2 6

Uuuifrme 'st u llo il odr: 1bletu fi co!-
lit i'roit. h ît;utnt jtusqiu'e hut Iu ulnc

rangüe è-vde bnosuw;enoenoire.

1lEv'. E':. bittAeU it'T'l. Directeuîr.

Ilvc. A. z Titm Pit. ''uriu. Procutreur.

lnt réul. le 17 seplmi-ibre 1850.

Colin(/cs ruecs

NOT1REF1-DA\IlE ETl1 ST. VINCENT.

V TT d'rle u eu ises pralliques que tout
sont éiblissent est réui dans ce nfou-

veauI lulil tqu'il a l tout-àl-ait abaniloalué sotn a-

tien m laîr de h: 'uie St I:util vis-a-vis la
Planee aq sartier.

I1 attn iIneetinimeni pr les proclhaiis ri-

V'n2eS, luit l TCIH E ASOIll'lIRTl\ENT( e uNION-
TRES, 131JOUTER I IFS. articles dle goût, etc,
etc.

MVonitréal, 21 mi.

CO ON D I T 10 N S:

Oit ne s'abuounne pas pour moins d1 'un semestre.
Ies ailin és <pui uveiulent reiiirir l'ur,1 souis iplion, loi-

nt in ilionnr'avis niii mois ava t chliléaice Iu mes-
lt ou de l'année coiurante, à moins dîl'unîîe convention

qui en dispense.

TAUX D)ES ANNONr:ES.
Six lIgne> 't auu-dessous, I re iinselrtutu, . . . .C0 2 13
C:haqi 1ue inseri'tionu sublsutet, . . . . O 7
Dix lignesu ''t au-deîssoîs, lure iinsertionuu, . . - O 3 G3
Chîaqueî inisertionu sublsîquientîe,.... .. .... O 0 1
Aii-deissonis lit lix lignies, (lue inisertiohn) chaqîîuîe

ligue,......... . .... . .. ..... O 4
Chaquîue inserit-iu shubséqiuientle, phir ligue, . . Il0 1

i. ii trauit,' dIt pié àt gréi pur les anniioncesî fr'équîentes
ou ui douui'ent pî treuulu lonillempis.

liIi Lus annonciies nuonh aicoinpagniées dl'ordrle seronit pu
bliées jiusqîu'àt uavis conuîtra it.

ADENTS flES MELANflES RELIIIIEUX.
Morr'inul, . . . M131. E. Hl. Fuihre et Cie., i brairo

Tnlors-iiieta.s, Val. GJuiîllet, écr., N. P'.
Qntuuî.:c. . . • L. Gill1, Ptre., V.
S'' s. A 55E, . . 31. F. Pi luitu, P'tue. DSiet.
R3iu'rie.,: nu boni', N1. b. Iluaribueau.

S'-'. kA'is .'. M'i. Il. A ubuîîrin.
Bîure'au lde Rédalution:·A* 2laisonî dl' Ecolt pròôs île 'Eva-

chéîu, roin îles rues 31 igiunn e.t St. DJenis.


